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///	AVANT-PROPOS

Dans ce guide, nous proposons les pratiques nécessaires à 
la réalisation de manuels numériques. Bien que destiné au milieu 
universitaire, il vise à outiller quiconque voudrait se lancer dans la 
réalisation d’un tel ouvrage puisque la publication effectuée sur ce 
support exige de nouvelles façons de faire dès la rédaction du contenu.

Plus précisément, le genre d’ouvrages dont il est question dans 
ce guide est de type « manuel de cours ». Rédigés principalement pour 
l’enseignement d’une matière, ces manuels sont a priori conçus pour 
s’inscrire dans le cadre d’un enseignement ; ils sont donc destinés à 
des étudiants. Néanmoins, ils peuvent se retrouver sur les étalages 
physiques ou numériques de bibliothèques et de librairies générales.

Bien que pouvant être présentés sous forme numérique, les 
genres d’ouvrages suivants sont exclus de ce guide :

»	 les genres fictionnels et autres genres littéraires prosodiques ou 
poétiques (roman, recueil de poésie, roman autobiographique, 
lettre, etc.) ;

»	 les genres non fictionnels (article, publication universitaire, essai, 
biographie ou autobiographie, etc.).

Par contre, ces ouvrages peuvent évidemment, en version 
numérique, intégrer divers éléments dynamiques ou interactifs, 
mais ils ne sont pas pris en compte ici, car leur but premier n’est pas 
didactique3.

Afin de suivre l’évolution et l’engouement pour les livres numériques, 
de répondre aux attentes des étudiants1 de plus en plus utilisateurs 
d’environnements numériques et compte tenu de la demande croissante 
d’enseignants universitaires2 du réseau de l’Université du Québec 
pour une édition numérique de leur ouvrage didactique, le Comité 
de pilotage du projet FODAR (Fonds de développement académique 
du réseau de l’Université du Québec) pour le développement de livres 
numériques didactiques a cru en la nécessité de concevoir un guide 
d’accompagnement. Le Guide de conception et d’utilisation du manuel 
numérique universitaire, destiné aux enseignants universitaires qui 
s’initient a livre numérique didactique, vise à faciliter et à optimiser le 
développement de ce type d’ouvrages, du premier brouillon jusqu’à sa 
production finale et son utilisation dans un contexte d’enseignement, 
d’apprentissage et d’évaluation.

La production de ce guide est rendue possible grâce à 
l’expérience grandissante des services d’éditions universitaires et des 
maisons d’édition, aux professionnels de la pédagogie et à la généreuse 
collaboration des professeurs, eux-mêmes auteurs numériques. Nous 
tenons d’ailleurs à remercier l’ensemble des collaborateurs qui ont mis 
à profit leurs expertises afin d’offrir un guide traitant, sous divers angles 
et de manière complémentaire, de la conception, de l’édition et, 
ultimement, de l’utilisation d’un livre numérique didactique en contexte 
universitaire (que nous appellerons dorénavant « manuel numérique »).



GUIDE DE CONCEPTION ET D’UTILISATION DU MANUEL NUMÉRIQUE UNIVERSITAIRE      /// IV

COMPRENDRE 
LE MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’UTILISATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’ÉDITION 
NUMÉRIQUE

AIDE-MÉMOIRE  
LA CRÉATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE 
 
LES ÉTAPES  
DE PRODUCTION 
PAR LA MAISON 
D’ÉDITION

BIBLIOGRAPHIE

GLOSSAIRE

TABLE  
DES MATIÈRES

Ainsi, nous exposons en première partie du guide une perspective 
historique et conceptuelle depuis la première apparition du livre 
numérique pour en arriver à ce qu’il est aujourd’hui et à son évolution 
vers le manuel numérique. Y sont également traitées les composantes 
essentielles au manuel numérique.

Dans cette version augmentée du guide de 2014, vous prendrez 
connaissance du contexte de déploiement du manuel numérique où les 
caractéristiques des utilisateurs, les étudiants universitaires, sont abor-
dées. En parcourant cet ouvrage de référence, vous naviguerez entre 
des concepts théoriques inhérents à l’apprentissage, ceux touchant 
le fonctionnement de la mémoire, ainsi que différents principes multi-
médias pouvant être pris en compte pour la conception et l’utilisation 
du manuel numérique. À cela s’ajoutent les fonctionnalités les plus 
couramment vues dans ce type d’ouvrage didactique, assorties de leur 
potentiel d’utilisation en contexte d’enseignement et d’apprentissage. 
Une fois ces éléments parcourus, il vous sera également possible de 
réaliser des exercices en prenant pour cibles vos contenus de cours.  
À partir de mises en situation pratiques, vous réfléchirez à la manière 
de structurer votre manuel de cours de façon à favoriser l’apprentissage 
des étudiants.

Pour compléter cette version du guide, nous proposons un survol 
d’éléments théoriques permettant de comprendre le sens et la portée 
de l’évaluation des apprentissages de manière générale. Cette section 
se termine sur des possibilités pratiques spécifiques, des outils d’éva-
luation prenant la forme d’exercices autocorrectifs programmés à 
même le manuel numérique.

La troisième partie est consacrée à l’édition numérique en elle-
même avec l’ensemble des considérations dont il faut tenir compte 
et des aspects touchant à la médiatisation du livre. Bref, s’y trouve 
tout ce que vous devez savoir avant de devenir un auteur de manuel 
numérique.

En somme, il importe de noter que le présent guide a été pensé 
et réalisé conformément aux pratiques proposées dans ce même 
document. Vous y retrouverez donc des mots clés mis en évidence 
pour indiquer un report à leur définition se trouvant dans le glossaire, 
des rubriques ou insertions diverses qui apporteront des précisions ou 
mettront l’accent sur une information pertinente ainsi que l’intégration 
d’exemples et d’exercices interactifs.

Enfin, si la conception, l’édition ou l’utilisation d’un manuel 
numérique vous intéressent, cet ouvrage a été conçu pour vous 
accompagner dans votre expérience numérique afin d’en faire une 
réussite. Il a été structuré de façon à rendre rapidement accessible la 
réponse recherchée ; pour ce faire, consultez dès maintenant la table 
des matières.
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COMPRENDRE  
LE MANUEL  
NUMÉRIQUE

Le Guide de conception et d’utilisation du manuel 
numérique universitaire trouve sa pertinence au tout début 
de votre réflexion sur la création d’un manuel numérique 
ou avant même de l’utiliser avec vos étudiants. En effet, 
avant de penser à intégrer un manuel numérique à votre 
enseignement, il importe de définir ce qu’est un livre 
numérique et ce que nous entendons précisément par 
manuel numérique. La compréhension de l’environnement 
dans lequel il s’inscrit permettra également d’orienter 
convenablement les étapes de création et de maximiser 
l’efficience qui découlera de son utilisation en contextes 
d’enseignement, d’apprentissage et d’évaluation. Nous 
proposons donc un bref survol à la fois historique et 
conceptuel du type de manuel numérique dont il sera 
question dans ce guide afin de mieux vous situer par 
rapport à ce dernier.
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Avant de proposer la définition de « manuel numérique » retenue dans 
le cadre de cet ouvrage, un bref retour en arrière s’impose.

L’évolution rapide des technologies a entraîné, au fil des 
dernières décennies, de multiples transformations du livre sous format 
numérique. En parcourant les écrits traitant de cette question depuis 
sa toute première apparition, il est possible de voir à quel point le 
développement des technologies a eu une influence considérable sur 
la forme même de l’objet.

Les manuels numériques sont, à leurs tout débuts, essentiellement 
des documents qui exploitent l’hypertexte. Ces documents se trouvent 
sur le Web ou sur un cédérom. Voici quelques exemples, tirés du milieu 
anglo-saxon, des premiers livres numériques à vocation didactique :

»» un extrait du livre Drugs, Brains and Behaviour de Timmons et 
Hamilton (1990) ;

///	QU’ENTENDONS-NOUS  
PAR MANUEL NUMÉRIQUE ?

///	 Le livre a beaucoup changé depuis 1971. Le livre imprimé a cinq 
siècles et demi. Le livre numérique a [plus de] quarante ans. Il est 
né avec le Projet Gutenberg, créé en juillet 1971 par Michael Hart 
pour distribuer gratuitement les œuvres du domaine public par 
voie électronique. Mais il faut attendre le Web et le premier navi-
gateur au début des années 1990 pour que le Projet Gutenberg 
trouve sa vitesse de croisière (Lebert, 2009).

http://www.rci.rutgers.edu/~lwh/drugs/
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Un bon exemple de mise en 
application, mais encore très rudi-
mentaire, de ces recommandations 
est le livre Web de Peter Kaiser 
paru pour la première fois en 1996, 
The Joy of Visual Perception : A Web 
Book. Avec cet exemple, on voit 
bien le souci de fournir une page 
couverture telle qu’on pourrait la 
retrouver sur un livre imprimé.

Au fil des années, le format 
Web des livres numériques 
s’est jumelé à d’autres langages 
informatiques afin d’obtenir une disposition qui s’approche le plus 
possible des livres imprimés. Ainsi, les formats dédiés aux appareils 
de lecture respectent presque en tout point la forme du livre imprimé : 
pages orientées en mode « portrait », numérotation de pages, etc. Peu 
à peu, des formats qui peuvent être lus avec plusieurs logiciels de 
lecture sur différents types d’appareils de lecture verront le jour, on 
peut penser ici au format ePub. Les fichiers ne seront plus seulement 
accessibles en lecture sur le Web ou par un cédérom, mais pourront 
être téléchargés et lus par différents logiciels de lecture.

»» un extrait du livre Neuroscience for Kids de Eric Chudler (2002).

Toutefois, ce n’est pas uniquement le raffinement de la 
technologie qui a influencé le développement du livre numérique, mais 
également la prise en compte des préférences des utilisateurs. En effet, 
plusieurs études parues dans les rapports du groupe de recherche 
EBONI4 et s’intéressant aux besoins des utilisateurs ont permis de 
découvrir qu’une bonne ergonomie du contenu, lorsque imprimé, leur 
était chère : une page couverture, des pages délimitées pour éviter de 
faire défiler un long texte, des repères spatiaux tels que des signets, 
un grand contraste entre la couleur du texte et celle du fond, etc. C’est 
ainsi que les éditeurs numériques se sont empressés de répondre à 
ces exigences ergonomiques.

http://www.yorku.ca/eye/thejoy1.htm
http://www.yorku.ca/eye/thejoy1.htm
http://faculty.washington.edu/chudler/dev.html
http://ebooks.strath.ac.uk/eboni/overview.html
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Voici quelques exemples tirés de manuels numériques tels que 
nous les rencontrons aujourd’hui.

»» Territoires durables en devenir de C. Gagnon.

37
TERRITOIRES DURABLES 

en devenir

Baie-Saint-Paul

Baie-Saint-Paul
Là où le patrimoine culturel, la qualité de vie et l’environnement  
riment avec développement durable
Luce-Ann Tremblay

Résumé

En juin 2006, la Ville de Baie-Saint-Paul a adopté un plan d’action 
pour la réalisation de l’Agenda 21 local. La démarche a commencé 
en mai 2005 et, un an plus tard, la Ville adoptait son plan. La par-
ticipation de la population est un facteur clé dans cette démarche 
de planification de développement durable. La communication 
participative s’avère un outil pour favoriser la participation de 
tous les acteurs de la collectivité, et ce, à toutes les étapes de la 
démarche.

 . Le territoire

 . La structure de travail

 . La synergie avec la population locale

 . Le déroulement de la démarche

 . La réalisation du plan d’action et son suivi

 . Les résultats

 . Les difficultés et les défis rencontrés

 . Les prochaines étapes

 . Pour en savoir plus

»» L’apprentissage des sciences et des technologies par l’expéri-
mentation : L’astronomie de A. Métioui et G. Samson.

Activité 2 • LE SYStÈME SOLEiL-tERRE-LUNE 22l

13. Comment se nomme cette conception de l’Univers  
selon laquelle la Terre est le point central autour duquel 
tournent les corps célestes ?

14. Sur la foi d’observations qui peuvent être faites sans 
instrument, identifier des indices : 

 a. en faveur de cette conception ;

 b. allant à l’encontre de cette conception.

La force de Coriolis agit sur un corps mobile lequel est 
situé sur un système tournant. Dans l’exemple présenté 
dans la vidéo suivante, on lance une balle sur un plateau 
tournant lentement. D’un point de vue extérieur, il semble 
que cette balle ait une trajectoire courbe. Toutefois, 
on constate après observation que cette balle suit bel 
et bien une trajectoire droite. Voyez l’animation sur la 
force de Coriolis.

Pour plus d’information, consultez  
le site The Straight dope.
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En ajout à cette définition, le Dictionnaire actuel de l’éducation 
(Legendre, 2005), inclut le destinataire, dans notre cas l’étudiant 
universitaire, et un ensemble de potentialités, c’est-à-dire des moyens 
pédagogiques destinés à l’apprentissage. Conséquemment, le manuel 
se présente comme

tout ouvrage imprimé, destiné à l’[étudiant], auquel peuvent se 
rattacher certains documents audiovisuels, logiciels ou didacticiels, 
des outils d’autoévaluation, des illustrations et d’autres moyens 
pédagogiques qui présentent l’ensemble des éléments majeurs 
des programmes d’études (Legendre, 2005, p. 853).

Selon ces définitions, on place au premier plan le contenu 
didactique, soit la matière que l’on veut faire apprendre et donc 
éventuellement enseigner.

Par ailleurs, en regard de formations dispensées, le manuel se 
présente comme un

ouvrage didactique, d’un format maniable, qui donne une descrip-
tion détaillée d’un processus de formation spécifique (comprenant 
la matière du sujet traité, les objectifs, les méthodes et moyens 
pédagogiques, les tests possibles, etc.) à l’intention du personnel 
de formation (ibid., p. 853-854).

Puisque le public cible du présent guide est de niveau universitaire, 
il importe d’employer le terme universitaire, ce qui est représentatif de 
son contenu. Pour cela, nous ne retenons que le mot manuel auquel 
nous ajoutons le terme numérique, en plus d’y ajouter l’épithète 
universitaire. Cet agencement conceptuel « manuel numérique 
universitaire » sera l’expression privilégiée dans ce guide. Toutefois, 
pour simplifier, l’expression manuel numérique sera employée.

En somme, voici notre définition du manuel numérique dont il 
sera question dans le guide :

Ouvrage didactique, c’est-à-dire comprenant le contenu à 
acquérir/enseigner, les objectifs, les méthodes et les moyens 
pédagogiques, ainsi que des évaluations possibles. Il est édité et 
diffusé sous forme numérique, et destiné à être lu à l’écran.

»» Droits et enjeux de la communication de N. Landry

À travers cette courte évolution du livre numérique, diverses 
dénominations lui ont été attribuées. En effet, on entend parler de 
livre, livre numérique, livrel et des pendants anglophones eBook et 
e-textbook (electronic textbook) et digital textbook. Dans le cadre de 
cet ouvrage, le terme manuel numérique sera privilégié, ce dernier se 
rattachant davantage à l’objet du présent guide, puisqu’il allie, selon 
diverses sources consultées, les idées de « livre » et « d’apprentissage ».

En effet, le manuel, dans une acception très générique, renvoie à 
un « ouvrage de format maniable qui renferme les notions essentielles 
d’un art, d’une science ou d’une technique » (Office québécois de la 
langue française).

183

LEXIQUE

SÉCURISANTS

ANNEXE

TABLE DES MATIÈRES

COMMUNICATION

HABILITANTS

INTRODUCTION

CONCLUSION

HUMAINS

183

DROITS D’EXERCICE > L’INFLATION NUMÉRIQUE DE LA SPHÈRE PUBLIQUE MÉDIATIQUE

EXERCICE

L’accès et la participation à la sphère publique requièrent toutefois que soient  
éliminées les fractures cognitives et numériques. Ces fractures constituent un puissant 
vecteur d’exclusion de la sphère publique médiatique. Le respect des droits habili-
tants, donc du droit à l’éducation et du droit de bénéficier du progrès scientifique  
et de ses applications, doit conférer aux personnes les moyens requis pour s’intégrer  
aux réseaux de communication constitutifs de la sphère publique médiatique.

L’incidence première des technologies numériques sur les droits d’exercice est de 
conférer à l’utilisateur les moyens pour qu’il puisse aisément s’exprimer, rejoindre 
des communautés d’intérêts et y participer, ainsi que se réunir et s’associer à 
d’autres êtres humains. La chose paraît aujourd’hui triviale ; elle était néanmoins 
inconcevable il y a de cela quelques décennies à peine. La transformation des 
modes de production et de diffusion de l’information a également favorisé l’émer-
gence d’une expression citoyenne autrefois inhibée par des considérations tech-
niques et de sévères restrictions à l’accès à la diffusion de masse. 

How to film protest

Durée : 4 min 4 s
Source : http://blog.witness.org/2012/04/how-
to-film-protests-video-tip-series-for-activists-at-
occupy-wall-street-in-syria-and-beyond/

L’organisation de défense des droits humains 
WITNESS offre des formations aux activistes sur 
l’enregistrement de manifestations publiques. 

En autres choses, ce clip vidéo (en anglais) intro-
duit l’usage de l’enregistrement vidéo lors de 
manifestation, offre des conseils en regard à la 
préparation et à l’identification des lieux les plus 
appropriés pour l’enregistrement, et soulève les 
risques associés à l’enregistrement de manifesta-
tions publiques. Cette courte formation suggère 
également des stratégies visuelles et de montage 
ainsi que des méthodes de préservation de l’ano-
nymat des personnes filmées.

http://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=2068919
http://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=2068919
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Comme nous pouvons l’observer dans cette définition, nous 
précisons les attributs du mot didactique en additionnant les notions 
de sujet, d’objectifs5, de méthodes et de moyens. S’ajoute également 
dans cette définition la dimension évaluative par l’expression des 
évaluations possibles.

En dernier lieu, nous présentons le bien-fondé de clarifier la 
nature du manuel, soit sa forme numérique. Nous insistons aussi sur 
le fait que le terme « écran » placé en finale de cette définition inclut  
tout appareil électronique employant les technologies de l’environne-
ment numérique, qu’il s’agisse de téléphones intelligents, de liseuses, 
de tablettes numériques ou d’ordinateurs.

Dans le cadre de cette définition, le manuel numérique peut se 
présenter sous diverses formes, de la plus simple à la plus complexe 
comme l’illustre la figure 1.

Compte tenu des possibilités actuelles en termes d’édition pour 
un usage didactique, nous nous référerons, dans cet ouvrage, davan-
tage au manuel numérique de type enrichi. Nous verrons dans les 

prochaines lignes que le manuel en soi ne peut se matérialiser seul 
et qu’il nécessite un environnement bien à lui afin de faire profiter les 
usagers de son plein potentiel.

///	 Les options du type personnalisable se montrent particuliè-
rement intéressantes dans le contexte d’enseignement/ 
apprentissage/évaluation, puisque le formateur est en 
mesure d’adapter, selon ses intentions pédagogiques, 
les caractéristiques de l’ouvrage et des activités qu’il y 
propose. Pour le moment, très peu d’éditeurs de livres 
ou de manuels numériques offrent cette option, mais il 
est fortement souhaité qu’on puisse envisager ce type 
de manuels dans un avenir rapproché ! Pour voir à quoi 
ressemble un manuel personnalisable, consultez la page 
Web de Flatworld Knowledge.

FIGURE 1.	� TYPES DE MANUELS NUMÉRIQUES SELON LEUR POTENTIEL D’INTÉGRATION DE MULTIMÉDIA,  
D’INTERACTIVITÉ ET DE PERSONNALISATION

Potentiel d’intégration de multimédia, d’interactivité et de personnalisation

Absence                                                 	 Présence accrue

Un manuel homothétiquea est une version 
numérisée d’un livre papier. Celui-ci peut contenir :
»» images ;
»» schémas ;
»» tableaux ;
»» tout autre élément pédagogique que le papier 
peut aussi supporter.

Un manuel enrichi est défini par l’intégration  
de ressources numériques telles que :
»» hypertexte ;
»» son ;
»» vidéo ;
»» animation ;
»» etc.

Le manuel personnalisable permet au formateur, à 
même le texte, de modifier les parcours offerts dans 
le livre, selon les intentions pédagogiques.

a.	 Le terme homothétique a été utilisé pour la première fois afin de décrire ce type de manuel sur le site ÉduScol du ministère de l’Éducation nationale française, version 

du 17 novembre 2008.

http://catalog.flatworldknowledge.com/
http://eduscol.education.fr/numerique/dossier/lectures/manuel/notions/numerique-ou-numersise
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LE SOUTIEN PÉDAGOGIQUE
Bien qu’il puisse s’en rapprocher dans sa facture (contenu fini, 
lectures et exercices suggérés, ressources externes intégrées, etc.), 
le manuel numérique ne constitue pas un cours dit « autoportant ». 
La présence d’un formateur est importante, voire requise, pour en 
faire une utilisation adéquate dans un contexte d’enseignement et 
d’apprentissage, en présentiel ou à distance. Le manuel numérique 
est une ressource pouvant être utilisée en partie ou en totalité par un 
enseignant universitaire, en fonction de ses intentions pédagogiques 
propres. Tout comme le manuel papier offre du contenu et des 
exercices pouvant être exploités ou non dans un cours, le manuel 
numérique propose des outils pour l’apprentissage, mais offre aussi 
la possibilité d’intégrer des éléments enrichis ou augmentés (audio, 
vidéo, interactivité, données automatisées, etc.). En définitive, il 
permet d’utiliser de l’information qui se trouve dans un format autre 
que celui du texte ou de l’image (schéma, illustration, organigramme, 
etc.) et offre une navigation souple grâce à des balises de repérage 
pouvant être placées à des endroits stratégiques dans l’ouvrage. C’est 
ce que nous explorerons dans la section sur l’utilisation du manuel 
numérique.

LE FORMAT D’ÉDITION
Le manuel numérique est une entité en soi, à l’instar des fichiers 
numériques que nous utilisons au quotidien. Il n’est donc pas un site 
Web et, par conséquent, ne peut être utilisé seul comme dans le cadre 
d’un cours à distance. Il peut se présenter sous plusieurs formats, les 
plus répandus étant :

»» le ePub (format ouvert à la programmation) ;

»» le PDF (format converti d’une variété de formats originaux afin 
de les rendre immuables et universels) ;

»» l’AZW (format propriété d’Amazon) ;

»» le iBook (format propriété d’Apple).

Nous verrons que les possibilités d’intégration d’éléments 
multimédias et d’interactivité varient considérablement selon le 
format d’édition choisi. Dans la section « Les différents formats de 
manuels numériques » sont définis les caractéristiques, avantages et 
limites de chacun d’eux.

Bien qu’elle offre de nouvelles possibilités, l’édition numérique 
impose certaines contraintes à l’auteur. Ces dernières sont traitées 
dans la section « Concevoir son manuel numérique ». Il importe d’en 
prendre connaissance dans les premières démarches de conception 
du manuel numérique.

Ainsi, le manuel numérique dont il est question dans ce guide 
n’est pas un site Web où l’on dépose des contenus de cours ; c’est une 
ressource pédagogique électronique conçue pour un cours donné.

///	LES COMPOSANTES ESSENTIELLES  
DU MANUEL NUMÉRIQUE
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LE LOGICIEL DE LECTURE ASSOCIÉ
Comme pour tout format de fichier utilisé au quotidien, le manuel 
numérique doit être ouvert et « lu » par un logiciel afin qu’on puisse en 
prendre connaissance. Un exemple de logiciel de lecture très connu 
est Adobe Reader qui est largement répandu grâce notamment au fait 
qu’il peut être téléchargé gratuitement. Ce logiciel lit essentiellement 
les fichiers PDF.

Pour les autres formats, une multitude de logiciels sont dispo-
nibles pour les ouvrir. Par exemple :

»» le ePub peut être lu notamment par Adobe Digital Editions (ADE) ;

»» le format propriété d’Amazon est lu exclusivement par le logiciel 
d’Amazon intégré dans les appareils fabriqués pour cette 
compagnie (la liseuse Kindle ou la tablette Kindle Fire). Ce logiciel 
peut aussi être installé sur un autre appareil de lecture ;

»» le format d’Apple est lu lui aussi par un logiciel intégré 
exclusivement dans les divers appareils fabriqués par la même 
compagnie (le iPad et le iPhone).

Plusieurs éditeurs de livres (que nous désignons par éditeurs dans 
l’ensemble du guide) choisissent de commercialiser leurs manuels 
numériques jumelés à un logiciel de lecture développé en exclusivité 
par eux. Dans ce cas, il est impossible d’acheter uniquement le fichier 

///	 Le HTML5

   	 Il existe un format numérique de plus en plus répandu en raison 
de son caractère éminemment dynamique, mais qu’il ne faut pas 
confondre avec les livres numériques : le HTML5 (dernière version 
du langage Web). Le format HTML (Hypertext Markup Language) 
entre en jeu dans le développement du ePub lorsqu’il est jumelé 
à un autre langage de programmation. Pris isolément, ce format 
ne permet toutefois pas le développement de livres numériques 
à proprement parler ; seulement le développement de sites Web. 
Quelques sites hautement dynamiques, par exemple La Presse +, 
ont été développés avec le HTML5 en intégrant des aspects du 
Web 3.0 de plus en plus connus et appréciés par les internautes 
tels que la géolocalisation, la personnalisation automatisée des 
informations en fonction de ses intérêts analysés par le système, 
etc. Ce format peut donc se révéler intéressant pour les personnes 
en situation d’enseignement, car il permet d’intégrer une multi-
plicité de ressources. Toutefois, il est important de savoir que les 
propriétés, fonctionnalités et usages sont très différents de ceux 
des manuels numériques que l’on connaît actuellement, surtout 
pour la gestion des accès et des entreposages, ainsi que pour 
les outils de traitement de l’information offerts à l’étudiant. 
D’aucuns, en contexte d’enseignement, pourront opter pour un 
site Web afin d’y déposer leur matériel didactique, au lieu d’opter 
pour un manuel numérique. Nous suggérons de faire appel à des 
spécialistes de la pédagogie pour vous aider à déterminer l’option 
convenant le mieux à vos besoins et à ceux de votre clientèle cible.

À DÉCOUVRIR !

Pour une expérience hors du commun avec le HTML5, rendez-vous 
sur le site interactif réalisé par Chris Milk pour Arcade Fire : The 
wilderness downtown.

Tapez l’adresse du domicile où vous avez grandi et cliquez sur 
le bouton « Search ». Voyez comment les rues de votre quartier sont 
intégrées à la vidéo.

http://plus.lapresse.ca
http://thewildernessdowntown.com
http://thewildernessdowntown.com
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du livre ; il est vendu avec son logiciel de lecture qui offre plusieurs 
fonctionnalités de traitement de l’information (surligneur, bloc-notes, 
etc.). Les éditeurs comptent sur cet attribut pour intégrer le marché de 

l’éducation et de la formation, car ces fonctionnalités sont des outils 
mis à la disposition des étudiants et de l’enseignant. S’ils sont utilisés 
adéquatement et de manière stratégique, ils peuvent en quelque 
sorte « assister » la construction des apprentissages. Toutefois, la 
plupart des logiciels de lecture à télécharger gratuitement ou intégrés 
exclusivement dans les appareils sont désormais munis de ces mêmes 
types de fonctionnalités.

On retrouve, dans certains logiciels de lecture, des fonctionnalités 
de collaboration qui permettent les échanges entre apprenants, 
formateurs ou tout autre utilisateur prenant connaissance d’un même 
ouvrage. Essentiellement, cette fonctionnalité permet, en règle 
générale, de prendre des notes sur son manuel et de partager celles-ci 
avec les autres utilisateurs. Surtout lorsque employée en contexte 
d’enseignement, il est souhaitable que cette fonctionnalité soit de plus 
en plus intégrée dans les logiciels de lecture. À titre d’exemple, on 
peut retrouver les fonctionnalités collaboratives dans l’environnement 
CourseLoad à l’Université de l’Indiana et dans l’environnement offert 
par l’éditeur Chenelière. Ce dernier offre également la prise de notes 
audio.

Dans une université, l’exclusivité des logiciels de lecture 
développés par chacun des éditeurs empêche d’offrir aux étudiants une 
plateforme unique et universelle pouvant « lire » des livres provenant de 
différentes maisons d’édition. Néanmoins, certains éditeurs acceptent 
que leurs manuels puissent être convertis, en tout ou en partie, par 
l’établissement universitaire, moyennant une entente préalable. Pour 
le moment, seules quelques rares universités ont pu, par leur volume 
d’achat, conclure des ententes de ce genre avec un certain nombre 
d’éditeurs et se sont dotées d’une plateforme universelle. C’est le cas 
notamment de l’Université de l’Indiana avec son logiciel de lecture 
eTexts intégré à sa plateforme de gestion des apprentissages (ou 
environnement numérique d’apprentissage – ENA).

Le manuel numérique, selon l’environnement dans lequel il 
s’inscrit, offre différentes possibilités. Est-ce que ces dernières sont 
compatibles et pertinentes au contexte d’enseignement/apprentissage 
universitaire ? Nous souhaitons que la prochaine section relative à 
l’utilisation du manuel numérique vous permette de découvrir votre 
propre réponse selon votre réalité d’enseignement.

///	 Les logiciels de lecture peuvent aussi être des applications, voire 
un navigateur. À ne pas confondre avec la liseuse qui, elle, fait 
référence au type d’appareil, au même titre que l’ordinateur, la 
tablette ou le téléphone intelligent. Les logiciels de lecture et les 
appareils de lecture sont détaillés à la section « Comment lire le 
livre numérique ».

http://etexts.iu.edu/index.php


L’UTILISATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE
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Les technologies de l’information et de la communication utilisées pour 
l’enseignement (TICE) en contexte universitaire offrent de grandes 
possibilités. La première est, sans contredit, celle de séduire les publics 
étudiants quotidiennement et volontairement baignés dans un univers 
numérique. En effet, ces derniers profitent de la prolifération des activi-
tés combinant l’utilisation d’Internet avec des téléphones intelligents, 
des tablettes, des ordinateurs, qu’ils soient de bureau ou portables.

De nos jours, en formation universitaire, un énorme défi se pose 
quotidiennement aux enseignants. Celui de rejoindre les attentes d’un 
public étudiant toujours mieux informé, souvent plus exigeant, et sur- 
stimulé au quotidien. Textos, suivi de ses amis sur Facebook en tout 
temps, magasinage en ligne, l’étudiant universitaire – comme plusieurs 
d’entre nous – se trouve captif de son « bidule » intelligent.

En regard des TICE, Gauthier et Jobin (2009) soutiennent qu’elles 
ont davantage été pensées en termes technologiques plutôt qu’en 
termes pédagogiques et didactiques. Cette assertion nous laisse 
penser, comme le confirment ces auteurs, que les résultats obtenus 
auprès des usagers ont été moins probants que ceux prévus initiale-
ment. Pour nous cependant, en fonction de la conception du manuel 
numérique et de l’usage en contexte universitaire, il semble possible 
de favoriser une utilisation pour des fins pédagogiques. En effet, des 
propositions théoriques et pratiques sont reprises dans ce guide, en 
plus de mettre à contribution les expertises variées de différents inter-
venants engagés dans sa production.

///	 Land, Meyer et Baillie (2010) relèvent quelques caractéris�-
tiques de la société à laquelle l’université se doit de préparer 
les étudiants. Cette mission se décline en différents objectifs 
inhérents à l’usage du numérique et visant à former des 
personnes, des professionnels capables :

»» de résoudre des problèmes avec efficacité,

»» de rechercher de l’information à travers cette multitude 
de médiums et de médias,

»» de développer son sens critique face à l’infinité de 
savoirs offerts,

»» en plus de développer la capacité « d’apprendre à 
apprendre ».

Pour y arriver, le rôle de l’enseignant doit s’adapter. Plus 
que jamais, il s’assure de favoriser le développement des 
potentialités individuelles permettant l’« auto » appropriation 
de ce savoir et du jugement critique conduisant à l’autono-
mie de pensée (Serres, 2012). Le manuel numérique et ses 
fonctionnalités peuvent être vus comme des outils pertinents 
pour l’enseignement et l’apprentissage.

Aujourd’hui, grâce aux connaissances que l’on possède, il semble 
tout à fait possible d’accroître les potentialités du manuel numérique 
pour l’enseignement et l’apprentissage, en particulier parce que 
l’on saisit mieux les mécanismes qui interviennent dans ces activités. 
Songeons également aux perspectives grandissantes offertes par  

///	POURQUOI UTILISER UN MANUEL 
NUMÉRIQUE À L’UNIVERSITÉ ?
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le multimédia et au potentiel en matière d’interactivité. Sur un plan très 
concret, on peut introduire des hyperliens donnant accès à un complé-
ment d’information au contenu. De nouvelles ressources sonores, 
visuelles (imagée ou animée), fournissent des moyens probants 
d’exposer une notion, un principe ou une théorie. S’ajoute à cela 
l’ensemble des fonctionnalités manipulables par l’étudiant, lui offrant 
l’occasion d’interagir avec un contenu, afin de mieux se l’approprier.

Concernant la conception et l’utilisation du manuel numérique, 
les auteurs du présent Guide de conception et d’utilisation du manuel 
numérique universitaire conservent une certaine prudence en indiquant 
que l’utilisation du numérique, sous la forme d’un manuel, ne constitue 
pas une solution universelle à l’enseignement et à l’apprentissage, 
mais bien une possibilité intéressante parmi d’autres. Par ailleurs, cette 
avenue se veut novatrice si l’on considère l’état d’avancement de la 
recherche dans le domaine, en particulier en ce qui a trait à l’intro-
duction des technologies multimédias employées dans une finalité 
d’enseignement/apprentissage. Ainsi, comme l’indique Bélisle (2010), 
l’intégration des TICE à tous les niveaux d’études, ce n’est plus une 
option aujourd’hui, mais une nécessité ! Il reste néanmoins à les 
déployer adéquatement pour répondre aux besoins pédagogiques.

L’information présentée dans le guide est appuyée par des fonde-
ments pédagogiques et techniques soutenus par des recherches effec-
tuées récemment. Ces résultats émanent principalement du champ de 
la psychologie cognitive et de diverses avancées en développement 
multimédia, ce qui permet d’en fixer les ancrages. Richard E. Mayer de 
l’Université de Californie et Ruth Colvin Clark font d’ailleurs figure de 
proue dans ce domaine. Ces auteurs, dont les contributions concernent 
l’utilisation de diverses technologies pour l’enseignement et l’appren-
tissage, présentent les résultats de recherches empiriques permet-
tant de soutenir les praticiens dans leurs initiatives pédagogiques.  
Nous ferons donc particulièrement référence à leurs travaux dans  
ce guide.

En cohérence avec l’ensemble des sections du guide, plusieurs 
objectifs contribuent à la visée générale consistant à amorcer une 
démarche de conception d’un manuel numérique et de son utilisation 
pour une discipline donnée.

En soutien à ce grand objectif, les différentes sections de cette 
seconde partie dédiée à l’utilisation du manuel numérique en contexte 
d’enseignement universitaire concourent respectivement à :

»» comprendre l’évolution du contexte universitaire pour être en 
mesure d’évaluer la pertinence de concevoir et d’utiliser un 
manuel numérique ;

»» effectuer un survol de recherches touchant l’utilisation du numé-
rique en général et du manuel numérique en particulier ;

»» répertorier des caractéristiques des étudiants universitaires en 
général et de ceux ayant des besoins particuliers afin de saisir 
leur influence sur le plan de la conception et de l’utilisation du 
manuel numérique ;

»» considérer les principales théories de l’apprentissage et les parti-
cularités de l’apprentissage actif ;

»» s’approprier les concepts et les principes liés à la charge cognitive 
et à l’apprentissage multimédia pour favoriser la construction des 
apprentissages des étudiants ;

»» distinguer les usages inhérents aux fonctionnalités plus généra-
lement incluses au manuel numérique dans le but de les inclure 
à sa démarche d’élaboration ou d’utilisation.

Afin de mieux saisir les dimensions espace/temps dans lesquelles 
s’inscrivent la conception et l’utilisation du manuel numérique en 
contexte d’enseignement et d’apprentissage, que ce soit en présence 
ou à distance, prenons un moment pour examiner l’évolution du 
contexte universitaire qui connaît de grands bouleversements.
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L’ÉVOLUTION DU CONTEXTE UNIVERSITAIRE : 
LE PÉDAGOGIQUE ET LE NUMÉRIQUE
Au cours des années 1960, s’amorce un processus de démocratisa- 
tion de l’éducation se traduisant par un élargissement progressif de  
l’accessibilité aux études. Cette démocratisation offre des chances 
égales à tous d’accéder à des études supérieures, et ce, tant pour les 
personnes moins bien nanties que pour les plus riches.

Cette situation confronte le personnel enseignant à de nouveaux 
profils d’apprenants en termes de compétences et à un investisse- 
ment différent dans leur formation, bref, à de nouveaux rapports aux 
études (Romainville, 2000, 2006). Au fil des décennies apparaissent des 
demandes et des exigences accrues concernant ce que l’on nomme la 
« société du savoir », qui supposent, entre autres, l’utilisation des TICE 
pour se développer personnellement et professionnellement.

En parallèle, un mouvement plus important se dessine en 
regard des connaissances et des compétences pédagogiques que 
doivent détenir les enseignants universitaires (Berthiaume et Rege 
Colet, 2013 ; Brauer, 2011 ; Lanarès et Poteaux, 2013). Des résultats 
de recherche indiquent que certains formateurs s’en tiennent encore 
trop fréquemment à un modèle qualifié de « transmissif » (Serres, 2014) 
où ils présentent leur savoir à des étudiants novices dans un domaine 
donné (Bédard, 2006).

Devant les exigences élevées de la tâche d’enseignement et 
des défis inhérents aux profils d’étudiants variés, nombre d’universités 
« investissent » en pédagogie en créant des programmes d’accompa- 
gnement ou de mentorat ou encore des centres de soutien à l’ensei- 
gnement. Arrimés à ces centres de pédagogie universitaire, d’autres 
services, de plus grande ampleur, concernent l’intégration des TICE 
pour leur offre de formation6.

Il va sans dire que ces formations proposent régulièrement  
des contenus destinés à l’usage des TICE dans les formations en pré- 
sence, aussi bien qu’en formation à distance (FAD) de types synchrone,  
asynchrone ou mixte.

Les développements concernant la pédagogie et les TICE à l’uni-
versité ouvrent à des possibilités accrues de conception et d’utilisation 
du manuel numérique en enseignement, ce dernier s’inscrivant dans 
le mouvement des nouvelles méthodes pédagogiques.

Concevoir un manuel numérique suppose que l’on intègre le 
multimédia en tant qu’instrument de communication avec l’apprenant 
et que soit simultanément considéré le fonctionnement de ses proces-
sus cognitifs (Vallières, 2012). Il semble alors normal d’en interroger la 
légitimité en contexte universitaire. Il va de soi que la production et 
la diffusion du manuel numérique ne peuvent s’actualiser que par des 
acteurs désireux de les mettre en œuvre dans leurs pratiques quoti-
diennes. Même si l’on observe de plus en plus de pressions exercées 
auprès d’enseignants pour utiliser les TICE (Gauthier et Jobin, 2009), 
il faut que ceux qui adhèrent à leur usage le fassent de manière volon-
taire et surtout qu’ils y voient une valeur ajoutée à leur enseignement. 
Ceux qui croient à la valeur ajoutée que peut représenter l’usage du 
manuel numérique pour le développement des apprentissages et des 
compétences de leurs étudiants consentent à investir temps et énergie 
à la compréhension de ce nouvel objet médiatique.

Dès lors, il devient essentiel de rendre l’étudiant conscient et 
critique de l’information consultée, en plus d’être actif dans la construc- 
tion de ses apprentissages (on trouvera le concept d’apprentissage actif 
dans la section L’apprentissage actif) . Les potentialités logicielles et 
les outils cognitifs (Depover, Karsenti et Komis, 2007) seront dévelop- 
pés en considérant les plus récentes avancées technologiques dans 
différentes sphères du savoir, notamment les sciences cognitives, 
en plus de considérer les recherches en psychologie, en pédagogie  
et en didactique.
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LE MANUEL NUMÉRIQUE UTILISÉ 
EN CONTEXTE UNIVERSITAIRE : 
QUE DIT LA RECHERCHE ?
Le manuel numérique offre de multiples possibilités, mais celui-ci 
« ne peut être imaginé indépendamment des objectifs qu’il sert et 
de la place assignée aux acteurs qui le prescrivent, le conçoivent, le 
produisent, le financent, l’utilisent » (Leroy, 2012, p. 76). Pour ces raisons, 
il est important de mieux comprendre les enjeux structurant son utilisa-
tion à des fins d’enseignement et d’apprentissage. Ainsi sont présentés 
quelques constats émanant de recherches récentes. Entre autres, il 
s’agit des éléments qui favorisent ou entravent l’utilisation du manuel 
numérique en contexte universitaire.

Pour différents chercheurs du domaine, le manuel numérique 
est perçu comme un « outil du futur » ; un objet qui prendra un essor 
considérable en contexte universitaire. À terme, certains croient que 
son développement devrait surclasser les manuels imprimés.

Néanmoins, les résultats des recherches concernant le manuel 
numérique sont encore peu nombreux, souvent incomplets, voire 
paradoxaux, en particulier concernant la décision de l’étudiant  
d’opter ou non pour cet outil ; l’utilisation en classe par l’enseignant et 
les étudiants ; ainsi que les répercussions concrètes de son utilisation 
sur la performance scolaire. Selon ces constats, est-il possible que la 
production et l’usage du manuel numérique soient encore trop récents, 
et que cela empêche d’en estimer les effets réels ? Est-il envisageable 
que les conditions dans lesquelles le manuel numérique s’intègre à 
l’enseignement ne correspondent pas exactement aux exigences de 
conception et d’utilisation pédagogique de cet outil ? À l’évidence, 
ces questions méritent d’être posées.

Parmi les objets examinés dans ces recherches, on note une 
grande préoccupation pour la question financière liée à la produc-
tion du manuel numérique. En effet, les maisons d’édition offrant les 

services de conception de manuels numériques appuient leurs déci-
sions sur des référents différents de ceux utilisés pour la production 
de manuels traditionnels. Par exemple, elles peuvent restreindre le 
développement ou l’accès des manuels numériques en considérant 
les normes référant au droit d’auteur, à la durée du forfait d’utilisa-
tion du manuel, ou au type d’entente conclue avec l’université. La 
prise en compte de ces balises entraîne des soucis de gestion, des 
pannes ou des problèmes de divers ordres. Incidemment, ces déci-
sions contribuent, à cultiver une attitude négative chez les étudiants 
à l’égard du manuel numérique (Strother, Brunet, Bates et Gallo, 
2009). Cette observation nous conduit d’ailleurs à examiner de plus 
près le choix, les attitudes et les comportements observés chez les 
étudiants qui désirent utiliser ou utilisent déjà le manuel numérique  
dans leurs cours.

LE CHOIX DU MANUEL

Bien que le manuel numérique représente, pour des chercheurs du 
domaine, un outil dont le développement et l’utilisation semblent 
prometteurs, des recherches montrent une préférence marquée des 
étudiants pour le manuel papier (Cuillier et Dewland, 2014 ; Elias, 
Phillips et Luechtefeld, 2012). Une étude témoigne de l’ambivalence 
entre le désir d’utilisation du manuel papier par rapport au manuel 
numérique (Brunet, Bates, Gallo et Strother, 2009).

Ce penchant pour le manuel papier semble d’ailleurs assez 
paradoxal lorsqu’on essaie de le comprendre. En effet, les étudiants 
évoquent plusieurs désavantages du manuel papier (notons que ces 
inconvénients deviennent des avantages pour le format numérique). 
Par exemple, ils mentionnent son prix excessif, son poids élevé nuisant 
à sa portabilité (Elias et coll., 2012), l’impossibilité d’y écrire des notes 
parce que cela diminue son prix de revente.
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Chulkov et Van Alstine (2013) ont examiné les raisons guidant 
l’achat d’un manuel numérique par rapport à un manuel papier. Les 
résultats de cette recherche montrent que cela semble être un choix 
fait par défaut, dépendant d’un certain nombre de facteurs. En fait, 
les étudiants basent leur décision sur deux critères. Dans un premier 
temps, ils décident de l’achat ou non d’un manuel neuf en se basant 
sur le prix et sur l’objectif de le conserver à long terme. Si les étudiants 
jugent le prix du manuel papier déraisonnable et qu’ils ne souhaitent 
pas conserver l’ouvrage à long terme, ils se tourneront vers le manuel 
numérique. Ces derniers peuvent également opter pour un manuel 
usagé parce que son coût est moins élevé. Deux études confirment 
que le besoin de conserver le manuel à long terme est un critère 
décisif lorsque les étudiants font le choix d’opter ou non pour le manuel 
numérique (Cuillier et Dewland, 2014 ; Dennis, 2011).

Lorsque l’on regarde la perception que les étudiants ont du 
manuel numérique, les recherches montrent des résultats contradic-
toires. Weisberg (2011) explique qu’il existe un accroissement du désir 
d’utiliser le manuel numérique si celui-ci est disponible sur tablette 
ou liseuse, alors que Shepperd, Grace et Koch (2008) indiquent que 
les étudiants ne recommanderaient pas son utilisation à d’autres 
personnes, car ils éprouvent une aversion pour la lecture de grandes 
portions de texte à l’écran.

Fait intéressant à signaler, De Noyelles et Seilhamer (2013) ainsi 
que Weisberg (2011) indiquent que les étudiants n’iront pas d’eux-
mêmes vers le manuel numérique si une initiative particulière n’est 
pas mise en œuvre par leur enseignant. D’ailleurs, ils insistent sur le 
fait que les enseignants sont tenus d’y participer de façon active. Or, 
pour y parvenir, ces derniers doivent être formés de manière adéquate 
à l’utilisation du manuel numérique, puisqu’ils jouent un rôle central 
dans l’appropriation de cet outil par les étudiants. À ce sujet, Stone et 
Baker-Eveleth (2013) expliquent que la satisfaction et l’utilité du manuel 
numérique, lors d’une première utilisation par les étudiants, influencent 
leur utilisation future. En effet, le degré de satisfaction éprouvée 

(Woody, Daniel et Baker, 2010), ou l’aisance (Dennis, 2011), s’accroîtra 
au fur et à mesure d’expériences positives. Il semble donc essentiel 
que les initiatives d’emploi du manuel numérique soient pertinentes 
et surtout que l’enseignant puisse l’utiliser efficacement.

LES AVANTAGES

D’autres recherches (Friesen, 2011 ; Nicholas et Lewis, 2009 ; Simon, 
2006) portant sur les avantages du manuel numérique en contexte 
universitaire révèlent un ensemble généralement homogène de 
réponses.

L’un des facteurs les plus importants renvoie au coût lié à l’utilisa-
tion du manuel numérique. Un coût inférieur, comparativement à celui 
des manuels imprimés, est un aspect essentiel pour les étudiants. Tout 
comme le fait, lorsque la plateforme sur laquelle il est utilisé le permet 
et dans le cas où la mise à jour est prévue dans le contrat, de pouvoir 
télécharger la version suivante de manière simple et rapide et donc 
d’éviter de devoir racheter une nouvelle édition.

La question de la portabilité (Brunet et coll., 2011 ; Rockinson- 
Szapkiw, Courduff, Carter et Bennett, 2013) est également considérée 
comme étant un aspect avantageux lorsque le manuel est utilisé sur 
une tablette ou une liseuse. Cette notion de portabilité peut néanmoins 
être perçue comme un désavantage lorsque l’étudiant doit utiliser un 
ordinateur portable. La mobilité, le fait de pouvoir passer d’un outil à 
un autre, d’une tablette à un portable par exemple, apparaît également 
comme un aspect intéressant.

Un autre avantage revient aux propriétés du manuel numérique, 
à savoir les fonctionnalités disponibles pour son utilisation. La fonc-
tion de recherche (Weisberg, 2011) permet aux étudiants de repérer 
rapidement des portions précises de texte et offre donc une facilité 
d’utilisation. En ce qui a trait à la fonction de partage, elle semble 
également très appréciée des étudiants, particulièrement lorsque 
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celle-ci est utilisée par l’enseignant pour leur bénéfice (Dennis, 2011 ; 
De Noyelles et Seilhamer, 2013). En effet, lorsque ces derniers annotent 
le manuel en indiquant les passages importants à prendre en compte 
et que cette annotation est relayée dans les manuels des étudiants, 
on constate une meilleure appréciation du manuel numérique et un 
accroissement du désir d’achat. La fonctionnalité de prise de notes 
est également appréciée lorsque les étudiants l’utilisent pleinement, 
surtout lorsque celles-ci peuvent être partagées (Cuillier et Dewland, 
2014) par tous les membres de la classe.

Enfin, on retrouve le critère de lisibilité comme étant avantageux 
bien que plusieurs étudiants soutiennent que la lecture d’une grande 
portion de texte à l’écran s’avère difficile (Brunet et coll., 2009 ; Cuillier 
et Dewland, 2014 ; Strother, Brunet, Bates et Gallo, 2009).

LES INCONVÉNIENTS

En ce qui concerne les inconvénients, la notion de distraction est 
fréquemment relevée (Doering et coll., 2012 ; Baek et Monaghan, 2013 ; 
Weisberg, 2011). En effet, dans le cas où le manuel numérique est utilisé 
par l’entremise d’un ordinateur portable ou d’une tablette, les étudiants 
expliquent qu’ils sont soumis à une distraction plus fréquente à cause 
de la connexion Internet ou de l’utilisation d’un appareil qui leur sert 
dans d’autres contextes.

Un autre désavantage qui semble plus complexe à corriger 
est la fatigue oculaire liée à la lecture sur un appareil électronique 
(Asunka, 2013 ; Sun, Flores et Tanguma, 2012 ; Waller, 2013). Il s’agit 
d’une difficulté pour l’étudiant de lire de grandes portions de textes 
ou de lire sur des outils dont la taille de l’écran n’est pas adéquate. 
Selon certaines études, ce facteur diminuerait le nombre d’heures 
accordé par les étudiants à la lecture par rapport à l’utilisation  
d’un manuel imprimé.

EN SAVOIR +

Des études sur le fonctionnement de l’œil viennent apporter  
un autre élément à considérer lorsqu’il s’agit de lecture à l’écran.  
On dit que la lecture serait ralentie d’environ 25 % sur support 
numérique en raison du scintillement de la surface, des contrastes 
insuffisants entre les caractères et le fond ou de l’utilisation de polices 
de caractères avec empattements. Ces aspects perturbent la vision 
« parafovéale », c’est-à-dire la zone d’anticipation de l’œil  
lors de la lecture. Cette vision est rétrécie lors de la lecture sur 
support numérique par rapport à celle utilisée sur du papier.

Cependant, les manufacturiers de liseuses font beaucoup  
d’efforts pour accroître le degré de lisibilité du texte numérique  
et ainsi réduire l’écart entre la lisibilité sur écran et celle sur papier.

Source :	 Entretien réalisé par P. Testard-Vaillant et Kheira Bettayeb pour le dossier « La lecture change, 

nos cerveaux aussi », paru en 2009 dans Science et Vie, (1104), p. 46.

D’un point de vue technique, la prise en charge du format à 
partir de programmes précis pose des problèmes de compatibilité  
(De Noyelles et Seilhamer, 2013) pour certains étudiants, à la fois 
en ce qui concerne l’outil qui doit être utilisé ou le logiciel qui doit  
être adéquat.
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///	 Il importe de noter que dans le contexte actuel, l’utilisateur a 
le choix parmi une multitude d’appareils de lecture, certains 
étant des plus polyvalents alors que d’autres offrent très 
peu de flexibilité. En effet, parce qu’il peut être présenté 
sous divers formats et être utilisé sur une variété d’appa-
reils (tel que mentionné dans la section « Les composantes 
essentielles du manuel numériques »), mais pas toujours 
compatibles, le manuel numérique connaît des difficultés. 
Par exemple, une utilisation sur tablette Apple diffère de 
celle sur tablette Samsung, ou encore, sur une liseuse Kindle, 
tout comme un manuel numérique en PDF supposera un 
emploi différent d’un document Word ou d’une version 
OpenSource. Les fonctions qui peuvent être proposées sont 
en effet complètement distinctes en fonction du support ou 
du format. Concrètement une vidéo n’est pas exploitable 
sur Kindle alors qu’elle l’est sur tablette. L’insertion de lien 
Internet suppose forcément l’accès à ce type de connexion, 
ce qui n’est pas toujours possible pour les enseignants ou 
les étudiants.

Une préoccupation émerge en ce qui concerne l’accès au manuel 
numérique une fois les études complétées par l’étudiant. Certains 
domaines, notamment lors de formations en sciences médicales, 
proposent des manuels qui seront utiles durant toute la carrière de 
ces professionnels. De fait, si le manuel numérique provient d’un 
téléchargement dans le cadre d’accord avec un fournisseur et une 
université, il se peut que l’accès au manuel ne soit plus autorisé une fois 
sorti du contexte universitaire. Dans ce cas, les étudiants n’opteraient 
pas pour le manuel numérique.

Enfin, un dernier inconvénient relevé dans les articles de 
recherche consultés, dont ceux de De Noyelles et Seilhamer (2013) 
ou de Weisberg (2011), est le manque d’adaptation, de familiarité des 
étudiants et donc de l’effort accru nécessaire pour utiliser le manuel 
numérique, et ce, qu’il s’agisse du format, du logiciel ou de l’appareil 
utilisé.

LES IMPACTS PÉDAGOGIQUES

Faisant référence aux impacts pédagogiques du manuel numérique sur 
l’apprentissage, on découvre relativement peu de choses en parcourant 
les recherches publiées. Plusieurs auteurs affirment qu’il n’existe pas de 
différence significative sur le plan des apprentissages entre le fait d’uti-
liser un manuel papier et un manuel numérique (Chulkov et Van Alstine, 
2013 ; Woody, Daniel et Baker, 2010 ; Dennis, 2011 ; Rockinson- Szapkiw, 
Courduff, Carter et Bennett, 2013 ; Shepperd, Grace et Koch, 2008 ; 
Weisberg, 2011). Néanmoins, les recherches offrent peu de description 
à l’intérieur de la méthodologie utilisée nous permettant de constater 
les points de convergence ou les comparaisons possibles entre les 
éléments de ces études.

Par ailleurs, en ce qui a trait à l’utilisation des fonctionnalités du 
manuel numérique à des fins d’apprentissage, les recherches offrent 
des points de vue assez dissemblables. D’un côté, on soutient que les 
fonctions d’annotation sont intéressantes et importantes, alors que 
de l’autre, les étudiants disent ne pas utiliser ou rarement employer 
ces fonctions (Dennis, 2011 ; De Noyelles et Seilhamer, 2013). Aussi, les 
étudiants utilisent peu les hyperliens. Il appert que, dans de nombreux 
cas, les étudiants surestiment leurs propres compétences techniques 
pourtant nécessaires à son utilisation ce qui fait en sorte que l’usage du 
manuel numérique est loin d’atteindre son plein potentiel (De Noyelles 
et Seilhamer, 2013).
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Dans les études recensées, on ne fait pas état des fonctionnalités 
reliées spécifiquement à l’utilisation pédagogique d’animation audio 
ou vidéo et à la valeur ajoutée du manuel numérique sur ce plan.

De plus, concernant les impacts de l’utilisation pédagogique 
du manuel numérique par l’enseignant, peu d’études traitent de ce 
sujet. En réalité, c’est la recherche de De Noyelles et Seilhamer (2013) 
qui fournit le plus grand nombre de réponses à ce sujet. Bien que 
fragmentaires, ses résultats semblent particulièrement intéressants et 
prometteurs pour le développement et l’utilisation du manuel numé-
rique en contexte universitaire. Ces auteurs mentionnent que des 
initiatives doivent être mises en œuvre par l’enseignant afin d’inciter 
les étudiants à utiliser le manuel dans un cours donné. Pour créer de 
l’intérêt, les étudiants auraient besoin d’encouragements et d’être 
certains de pouvoir s’appuyer sur les compétences techniques et 
le soutien de l’enseignant. Cuillier et Dewland (2014), de leur côté, 
indiquent que l’engagement et l’enthousiasme de l’enseignant seraient 
des conditions essentielles à l’adoption du manuel numérique par les 
étudiants.

Quelques recommandations formulées à la suite de la recherche 
de De Noyelles et Seilhamer (2013) offrent des propositions misant sur 
la formation de l’enseignant et de l’étudiant à l’utilisation du manuel 
numérique et de ses différentes fonctionnalités.

Puisque le manuel numérique est un outil relativement nouveau 
dans le monde de l’enseignement universitaire, il semble pertinent de 
mieux comprendre comment on peut concevoir un manuel numérique 
pour l’apprentissage. Une fois cette production réalisée, il faut égale-
ment s’attarder aux dimensions pédagogiques touchées par l’utilisa-
tion du manuel numérique. Il semble pertinent de mieux comprendre 
comment les enseignants intègrent cet outil à leur enseignement à 
des fins pédagogiques et comment les étudiants exploitent les fonc-
tionnalités du manuel numérique pour favoriser ou consolider leurs 
apprentissages.

Enfin, pour une utilisation efficace du manuel numérique, il 
importe de connaître les étudiants à qui l’on enseigne afin d’offrir une 
formation adaptée et un potentiel de réussite équivalent pour chacun 
d’eux. Regardons plus attentivement la prochaine section où l’on 
dresse le portait actuel d’étudiants universitaires québécois.
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///	QUELQUES CARACTÉRISTIQUES 
DES ÉTUDIANTS UNIVERSITAIRES

influencent à la fois le contenu, le design de conception d’un manuel 
numérique et son utilisation en salle de classe ou à distance. Nous 
insistons alors sur les possibilités du manuel numérique à ce chapitre.

L’ÂGE, LE DEGRÉ DE RESPONSABILITÉ  
ET L’USAGE DES TECHNOLOGIES  
PAR LES ÉTUDIANTS
Dans le contexte universitaire actuel, nous pouvons considérer deux 
principaux groupes d’âge d’étudiants. Ceux de 25 ans et moins 
comptent pour 55 % de l’effectif, alors qu’un effectif adulte (25 ans et 
plus) compose 45 % de l’ensemble. Surtout dans la seconde catégo-
rie, des étudiants ayant quitté les études depuis un certain nombre 
d’années, seront peut-être moins à l’aise avec l’évolution technolo�-
gique. Notons que parmi eux, plusieurs se retrouvent en processus 
de formation continue.

Dans le tableau 1, nous traçons un bref portrait, pour chaque 
groupe d’étudiants, des dimensions socioaffective, professionnelle 
et familiale, sans omettre les caractéristiques d’ordre technologique 
et cognitif caractérisant ces étudiants. En parcourant ce tableau, 
on remarque que les caractéristiques du profil des 25 ans et moins 
témoignent d’un attrait marqué pour les nouvelles technologies. Quant 
au public des 25 ans et plus, leurs efforts d’appropriation des techno-
logies de l’information et de la communication (TIC) veulent rejoindre 
la tendance observée chez les plus jeunes.

Pour faire apprendre, l’un des premiers ingrédients nécessaires à l’en-
seignant universitaire, c’est de maîtriser la plupart des contenus à faire 
apprendre. De surcroît, ce spécialiste disciplinaire a tout avantage à 
tenir compte des caractéristiques des étudiants, ainsi que des besoins 
et des attentes qu’ils manifestent durant leurs études. Cette préoccupa-
tion peut aider l’enseignant lors de la planification et de la transmission 
du contenu aux étudiants, en plus de lui fournir des pistes pouvant 
soutenir la motivation durant l’apprentissage.

En effet, les étudiants universitaires évoluent au fil des décennies 
et peut-être plus rapidement aujourd’hui qu’auparavant. Que ce soit 
sur le plan de leurs habiletés ou de leurs capacités, un vaste éventail de 
caractéristiques se décline au sein d’un même groupe classe. Et au-delà 
des questions habituelles touchant l’âge de l’effectif universitaire, 
l’enseignant ne peut faire abstraction de la présence grandissante 
d’étudiants vivant en situation de handicap.

Dans ce guide, nous n’avons pas la prétention de fournir toutes 
les réponses aux questions concernant les divers profils d’étudiants et 
leurs caractéristiques. Dans un premier temps, nous rendons compte 
de ce qu’ils sont de manière générale, afin d’être en mesure de mieux 
composer avec les préoccupations et les capacités qu’ils possèdent, 
en particulier lorsqu’on pense à l’usage des TICE. Dans un deuxième 
temps, nous souhaitons attirer l’attention du formateur universitaire sur 
une réalité en émergence concernant les étudiants dont les besoins 
sont particuliers. En définitive, nous sollicitons la réflexion de l’ensei-
gnant autour de ce thème, puisque les caractéristiques des étudiants 

QUELQUES CARACTÉRISTIQUES DES ÉTUDIANTS UNIVERSITAIRES
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TABLEAU 1.	 DEUX GROUPES D’ÉTUDIANTS UNIVERSITAIRES*
Les moins de 25 ans (en formation initiale) Les 25 ans et plus (adultes en formation continue) 

Représentent 55 % de l’effectif des universités québécoises. Représentent 45 % de l’effectif des universités québécoises.

Caractéristiques socioaffectives
»» Vivent en cohabitation avec une grande diversité sociale et culturelle. »» Vivent en cohabitation avec une grande diversité sociale et culturelle.
»» Demeurent aux études durant une plus longue période. »» Ont besoin de rehausser leur qualification en cours de carrière  

(économie du savoir).
»» S’accommodent mal aux structures traditionnelles.
»» Ont besoin de gratification immédiate.

Caractéristiques professionnelles
»» La dimension sociale est très importante. »» Espèrent, par la poursuite de leurs études, une transition  

ou la mobilité professionnelle.
»» Travaillent durant leurs études, ce qui a une répercussion  

sur leur investissement en formation :
–– 80 % occupent au moins un emploi ; 
–– le quart travaille plus de 20 heures par semaine.

»» Une grande proportion d’entre eux a un faible revenu.

Caractéristiques familiales 
»» Sont encore dépendants des parents. »» Vivent avec diverses obligations familiales – conjoint et enfants – familles 

reconstituées.
»» Souhaitent des programmes mieux adaptés à leur réalité, ce qui permet de 

concilier le projet d’études et les contraintes de leur vie personnelle.
Caractéristiques technologiques et cognitives

»» Sont très branchés : on les appelle les natifs de l’ère numérique. »» Sont de plus en plus branchés (mais en proportion moins grande que les plus 
jeunes) – naviguent sur Internet, utilisent les médias sociaux, les tablettes, etc.

»» Pensent et traitent l’information de manière différente si l’on compare  
à leurs prédécesseurs.

»» Accroissent leur utilisation des TIC pour le traitement de l’information. 

»» Préfèrent les illustrations graphiques. »» Sont plus familiers avec les modes d’apprentissage plus traditionnels.
»» Utilisent les TIC pour la majorité de leurs activités :

–– communiquer ;
–– magasiner ;
–– chercher de l’information ;
–– se divertir.

»» Utilisent les TIC pour plusieurs activités :
–– communiquer ;
–– chercher de l’information ;
–– représente le plus grand nombre de cyberacheteurs (35-44 ans).

»» Sont à l’aise avec le fait de recevoir l’information très rapidement.
»» N’ont pas beaucoup d’intérêt pour les cours où on leur demande  

de répéter au lieu de faire.

*	 Ce tableau a été élaboré en tenant compte des travaux de différents chercheurs (ACDEAULF, 2013 ; CEFRIO, 2012, 2013c ; Docq, Lebrun, et Smidts, 2008 ; Gervais, 2010 ; Kosanitis, 2009 ; Morissette  
et Voynaud, 2002) et des types de particularités déclinées dans la littérature. Les indications concernant l’usage des technologiques de l’information et de la communication en général (TIC) provient  
du Centre facilitant la recherche et l’innovation dans les organisations (CEFRIO). Les champs laissés vides indiquent que la littérature consultée ne permet pas l’attribution d’informations.
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L’accroissement de l’intérêt technologique semble particuliè-
rement important lorsqu’on veut introduire un manuel numérique 
pour un cours universitaire donné. Étant conscient des intérêts, des 
aptitudes et des habiletés particuliers de l’effectif étudiant, le « pas » 
vers l’utilisation d’un manuel numérique paraît beaucoup plus aisé à 
franchir, au moins en ce qui concerne le média employé. Bien qu’il 
existe un attrait certain pour les technologies, cela ne signifie pas que 
les étudiants feront un usage approprié du manuel numérique. À ce 
propos d’ailleurs, quelques recherches recensées sur le sujet et traitées 
dans la section « Le manuel numérique utilisé en contexte universitaire : 
que dit la recherche ? », signalent que cet outil est rarement exploité à 
son plein potentiel par les étudiants. Il serait donc logique de penser, 
pour l’ensemble des étudiants, qu’il faut prévoir de la formation à 
l’utilisation des manuels numériques afin de mieux les rejoindre.

Dans le contexte d’apprentissage universitaire où la technolo-
gie est omniprésente, les étudiants ont accès à une masse inouïe de 
renseignements sur le Web, ouvrant à une quantité inimaginable de 
connaissances. Toutefois, dans cet ensemble, la qualité de l’informa-
tion varie de façon considérable, faisant en sorte qu’elle doive être 
examinée et sélectionnée avec précaution. Par simple consultation de 
l’immense bibliothèque que constitue la Toile, l’étudiant a la possibilité 
de remettre en question le « savoir » détenu par l’enseignant, ce qui 
peut complexifier passablement le rôle de ce dernier.

Évidemment, il revient à l’enseignant de comprendre les 
caractéristiques étudiantes afin d’offrir au plus grand nombre, de 
bonnes chances de réussite, tout en rehaussant le degré de moti-
vation de ces derniers. Lorsque l’on souhaite rejoindre l’ensemble 
des étudiants universitaires et tenir compte de la diversité de leurs 
caractéristiques, on parle de favoriser l’accessibilité. Évidemment, cette 
notion d’accessibilité tient compte des étudiants ayant des besoins 
particuliers.

///	 L’accessibilité numérique est une nécessité de la société 
de l’information. Les normes architecturales doivent assu-
rer l’accessibilité physique des bâtiments à tout public.  
De même, les contenus d’information diffusés sous forme 
numérique doivent suivre des règles de conception les 
rendant utilisables par tous et sur toutes sortes d’ordinateurs.

Source :	 Burger, D. (2006). « L’accès au Web et à la lecture numérique, des publics diversement 

empêchés », Bulletin des bibliothèques de France, 51(3), p. 58.

LES BESOINS PARTICULIERS DES ÉTUDIANTS

Au sein de l’ensemble des universités québécoises, une tendance 
s’observe voulant que le nombre d’étudiants en situation de handi�-
cap traditionnels7 (ÉSHT) et d’étudiants en situation de handicaps 
émergents8 (ÉSHÉ) s’accroisse. Ces populations, et de façon beaucoup 
plus marquée pour les étudiants en situation de handicaps émer-
gents (ÉSHÉ), sont en progression dans les universités québécoises. 
La figure 1 illustre cette nouvelle tendance (Université du Québec, 
 2014).
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FIGURE 1.	 NOMBRE D’ÉSHT ET D’ÉSHÉ DANS LES 
UNIVERSITÉS QUÉBÉCOISES ENTRE 2005 ET 2013

Note : Certains étudiants ayant plus de deux déficiences ont été comptabilisés deux fois, ce qui 
explique la différence entre certains totaux présentés dans ce rapport.

Source :	 AQICEBS, 2006 à 2010 ; AQICESH, 2011 à 2013. Données compilées par le Groupe de 
travail de l’Université du Québec sur les étudiants en situation de handicap émergents. 

LES POTENTIALITÉS D’ADAPTATION  
DU MANUEL NUMÉRIQUE AUX CAPACITÉS 
DES ÉTUDIANTS
Le manuel numérique devient un outil intéressant pour des publics 
étudiants dont les capacités varient. Par exemple, ce média peut soute-
nir la poursuite d’une formation dans un contexte régulier d’appren-
tissage, en particulier pour des étudiants dont les sens de la vue et de 
l’ouïe sont altérés.

Selon le désir de répondre à l’ensemble des caractéristiques 
des étudiants sur le plan de l’accessibilité, le tableau 2 montre des 
exemples de fonctionnalités pouvant s’employer dans un manuel numé-
rique pour soutenir l’apprentissage. Certaines de ces fonctionnalités  
sont plus générales et rejoignent un grand nombre d’étudiants,  

alors que d’autres sont propres à une caractéristique ou une déficience 
particulière. Même s’il s’agit de fonctionnalités adaptées, ces dernières 
peuvent se montrer profitables pour l’ensemble des étudiants qui 
utilisent le manuel numérique.

TABLEAU 2.	 EXEMPLES DE FONCTIONNALITÉS POUVANT  
ÊTRE INTÉGRÉES AU MANUEL NUMÉRIQUE

Pour un grand nombre d’étudiants
»» Structure du document navigable (onglet, signet, etc.).
»» Complément d’information disponible sur des documents joints  
ou des hyperliens.
»» Outil de recherche dans le document.
»» Annotations par l’enseignant.

Pour des étudiants ayant des besoins particuliers
»» Vidéos explicatives.
»» Application de synthèse vocale  
(aussi appelée système de restitution vocale)1.
»» Logiciel de grossissement de caractères où l’utilisateur présentant  
une perte d’acuité visuelle peut se passer de télévisionneuse, car le texte 
du manuel peut être redimensionné directement à l’écran, soit par  
un bouton « zoom », soit avec deux doigts glissés simultanément  
(en sens opposés) sur l’écran de la tablette.
»» Application de vidéodescription.
»» Vidéos avec sous-titrage ou ressources alternatives à un document 
audio, notamment de type MP3.

Et des équipements adaptés 
»» Un clavier avec des touches plus larges2.
»» Un clavier sur écran tactile.
»» Des logiciels de commande vocale3.
»» Un terminal braille.

1. Tel que l’application Voice Over MD d’Apple.
2.	 Les souris et claviers adaptés conviennent pour les manuels conçus pour être lus, entre autres, 

sur un écran d’ordinateur de bureau (portable ou non). Les manuels destinés principalement à 
la tablette numérique sont normalement conçus pour être utilisés sans ces périphériques. Ceci 
peut poser problème pour les personnes requérant l’usage d’une souris ou d’un clavier adapté.

3.	 Tel que ViaVoiceMD ou Dragon DictateMD.
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EN SAVOIR +

Afin de mieux apprécier les possibilités du manuel numérique à ce 
sujet, visionnez le documentaire sur les différents outils utilisés par 
Anne Jarry, professeure à l’École d’optométrie de l’Université de 
Montréal ayant perdu la vue à l’âge de 24 ans. Comme le montre 
cette vidéo, en plus de restituer vocalement le texte fourni dans le 
manuel, une application de synthèse vocale énonce à l’utilisateur les 
lettres qu’il sélectionne sur le clavier virtuel intégré à l’écran de sa 
tablette ou de son appareil mobile (téléphone multitâches, baladeur 
numérique) lorsque celui-ci veut écrire.

Source : La technologie au service de la déficience visuelle. Reportage réalisé par Benoit Girard en 2014.

Au terme de cette section, nous pouvons saisir que plusieurs 
caractéristiques des étudiants ont avantage à être prises en compte lors 
de la conception et de l’utilisation du manuel numérique puisque leur 
degré de familiarité, leur capacité d’adaptation aux nouvelles techno-
logies, leur âge, ainsi que leurs capacités (handicaps, déficits, invalidité) 
influencent directement la présentation du contenu et les modalités 
multimédias qui y seront intégrées.

En plus de comprendre ces caractéristiques, ce qui semble parti-
culièrement important, c’est de saisir comment la mémoire humaine et 
la théorie de la charge cognitive agissent lorsque la personne apprend. 
C’est sur la base de principes alignés à ces deux grandes dimensions 
que s’appuient les prochaines sections du guide. Voyons d’abord, à 
grands traits, ce qui sous-tend diverses théories de l’apprentissage.

https://www.youtube.com/watch?v=4ggMokkR6cw#t=134
http://www.nouvelles.umontreal.ca/multimedia/forum-en-clips/20140602-la-technologie-au-service-de-la-deficience-visuelle.html
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LES CARACTÉRISTIQUES DES ÉTUDIANTS 
UNIVERSITAIRES
Dans le désir de traiter l’ensemble des caractéristiques étudiantes 
sur le plan de l’accessibilité pour tous, le tableau suivant dresse des 
exemples de fonctionnalités qui pourraient se retrouver dans un manuel 
numérique ou rendues possibles par le logiciel de lecture utilisé afin 
de supporter l’apprentissage. 

Certaines fonctionnalités sont propres à une caractéristique ou 
une déficience précise alors que pour d’autres, on aurait avantage à 
les offrir largement afin de rejoindre une plus grande population qui 
pourrait en tirer profit. 

UN EXERCICE DE RÉFLEXION  
ET D’APPLICATIONEXERCICE

C’est dans cette dernières visée que vous êtes invités à compléter 
le tableau suivant au regard de la diversité des profils des étudiants 
présents dans vos classes afin de voir quelles fonctionnalités il serait 
avantageux d’exploiter à travers le manuel numérique afin de donner 
un coup de pouce à la réussite de vos étudiants.
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EXEMPLES DE FONCTIONNALITÉS POUVANT ÊTRE 
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Complément d’informations disponibles  
sur les documents joints ou hyperliens

Outil de recherche dans le document

Structure du document navigable (onglet, signet, etc.)

Vidéos explicatives

Terminal braille

Application de synthèse vocale  
(aussi appelée système de restitution vocale)

Logiciel de grossissement de caractères

Application de vidéodescription

Les vidéos avec sous-titrage ou ressources alternatives  
à un document audio, notamment de type MP3.

Un clavier virtuel affiché à l’écran

Un clavier avec des touches plus larges

Des logiciels de commande vocale

Annotations par l’enseignant
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///	L’APPRENTISSAGE : REPÈRES THÉORIQUES 
ET PRINCIPES MULTIMÉDIAS

Afin de saisir l’importance de bien utiliser un manuel numérique, 
il apparaît pertinent de dresser les grandes lignes des théories de 
l’apprentissage telles qu’elles ont évolué au fil du dernier siècle pour 
ensuite mieux positionner la pertinence de l’utilisation du manuel 
numérique en contexte pédagogique universitaire.

Il est généralement admis que la manière de concevoir l’appren-
tissage influence les actions, les activités mises en œuvre ainsi que le 
type et l’organisation des ressources pédagogiques fournies aux appre-
nants. L’enseignant qui se montre conséquent avec ses conceptions 
assure « en quelque sorte la cohérence de son discours et de son agir » 
(Ménard et St-Pierre, 2014, p. 20). Or, l’utilisation du manuel numérique 
et du multimédia dans une perspective d’apprentissage nous incite à 
explorer ou à revisiter, pour certains, les principaux fondements théo-
riques et les processus participant à ces apprentissages.

En ce qui concerne ces théories, elles sont exposées sommaire-
ment dans cette section du guide. À cette fin, nous prenons appui prin-
cipalement sur les écrits de Ménard et St-Pierre (2014) et de Legendre 
(2004) bien que plusieurs publications existent sur le sujet. Legendre 
(2004) fait état de différentes mises en garde et confusions entourant les 
paradigmes et leurs théories sous-jacentes. Par ailleurs, cette auteure 
présente un ensemble de caractéristiques sous-jacentes à ces théo-
ries, celles-ci formant un plus large consensus. Conséquemment, les 
propositions présentées nous rejoignent davantage.

Parmi les façons de concevoir l’enseignement et l’apprentissage, 
la psychologie constitue depuis longtemps une discipline de référence 
en sciences de l’éducation. En effet, elle cherche à comprendre le 
développement individuel et social de l’être humain en tenant compte 

de ses différentes facettes. Les courants humaniste, béhavioriste, 
psychocognitif, sociocognitif, constructiviste, etc. font également partie 
de l’ensemble des influences touchant ces conceptions.

En effet, au cours du xxe siècle, on assiste à un changement majeur 
dans la manière de concevoir l’apprentissage. C’est, entre autres, à la 
lumière des travaux de Piaget concernant l’étude du développement de 
l’enfant que cette transformation s’opère. Afin de situer les changements 
survenus au plan épistémologique, nous présentons brièvement  
les théories dites béhavioristes, cognitivistes et socioconstructivistes.  
De plus, nous insistons sur les caractéristiques de l’apprentissage  
actif qui viennent soutenir des théories de l’apprentissage.

LES THÉORIES BÉHAVIORISTES
Le béhaviorisme (paradigme positiviste) s’intéresse à l’étude du 
comportement humain. En psychologie, on analyse les comportements 
par l’observation et la mesure. Pour l’enseignement et l’apprentissage, 
le béhaviorisme tend à découper les objets à apprendre en unités, 
parfois très fines, permettant de les apprécier de manière indépen-
dante. Aussi, sur le plan pédagogique et didactique, les procédés 
d’enseignement et les produits de l’apprentissage, ainsi que leurs 
manifestations observables, sont plus importants que les processus 
d’apprentissage de l’étudiant.

Transposées au manuel numérique, ces théories peuvent se 
traduire par l’exemple d’un manuel numérique qui se débloquerait au 
fil de la progression de l’étudiant. Lorsque l’étudiant compléterait avec 
succès une section de son manuel numérique, une nouvelle section 
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serait disponible. Il accéderait ainsi à du nouveau matériel une fois 
que le contenu précédent serait « acquis » et réussi, par exemple par 
la complétude de quiz ou d’exercices en fin de chapitre.

Les théories béhavioristes, particulièrement en vogue au cours 
des années 1970 et 1980, cèdent aujourd’hui la place de plus en plus 
aux conceptions cognitivistes, constructivistes et socioconstructivistes.

///	 Selon Ménard et St-Pierre (2014), il semble que les ensei-
gnants des cégeps et des universités adhèrent le plus 
souvent au paradigme positiviste. Selon elles, ce serait 
davantage par mimétisme plutôt que par choix, parce que 
c’est ainsi qu’ils auraient été formés.

LES THÉORIES COGNITIVISTES
De leur côté, les théories cognitivistes, contrairement au béhaviorisme, 
postulent que ce sont les processus d’apprentissage qui balisent l’en-
seignement. En fait, ce n’est pas parce que l’on enseigne que les 
étudiants apprennent, mais bien parce que l’apprentissage s’effectue 
d’une telle façon qu’il faut aménager l’enseignement en utilisant des 
stratégies particulières, tout en tenant compte du contexte dans lequel 
l’apprentissage s’effectue. Il convient donc, selon cette perspective, 
de considérer les objets de l’apprentissage, autant que les processus 
cognitifs (et affectifs9) mis en jeu au moment d’effectuer ces appren-
tissages. Dans ce contexte, préconiser une activité cognitive accrue 
de l’apprenant devient l’attitude la plus largement envisagée. Cette 
théorie peut s’appliquer dans un manuel numérique par l’intégration 
de carte conceptuelle ou encore à partir de la structure du manuel 
numérique. À cet effet, considérons l’exemple suivant, pour lequel une 
attention particulière a été donnée aux choix des couleurs relativement 
à l’organisation du contenu permettant ainsi au lecteur de structurer 
sa lecture :

Source :	 Londres 2012 – Tout savoir  
sur les jeux, Montréal, LaPresse.ca,  
17 juillet 2012.

LES THÉORIES 
CONSTRUCTIVISTES
Le constructivisme met de l’avant 
la théorie selon laquelle chaque 
individu a la capacité d’interagir 
avec son environnement afin de 
l’appréhender et de se construire 
une réalité particulière. Cette 
construction, ou cette compré-
hension construite et reconstruite 
se réaliserait à l’aide d’éléments 
déjà intégrés dans le répertoire 
de la personne comme des repré-
sentations d’événements et des 
informations diverses. En effet

[…] la connaissance est une construction personnelle qui se 
façonne à travers les connaissances antérieures que possède 
l’individu, ses buts d’apprentissage et les expériences qu’il vit 
par rapport à la nouvelle connaissance. C’est ainsi que l’individu 
intègre ses nouvelles connaissances à celles qu’il possède déjà et 
qu’il les restructure de manière plus ou moins importante (Ménard 
et St-Pierre, 2014, p. 24).

Concrètement, grâce au manuel numérique, selon les logiciels de 
lecture, l’enseignant peut annoter des informations complémentaires, 
insérer des liens Internet à consulter et les partager en temps réel 
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avec ses étudiants. À partir de ces ajouts, l’étudiant aura la possibilité 
de valider certaines informations et de rehausser sa compréhension  
des apprentissages.

Et si on s’intéresse particulièrement à la dimension sociale de 
l’apprentissage et du milieu environnant dans les interactions, on parle 
alors de socioconstructivisme. Le socioconstructivisme est donc inti-
mement lié au constructivisme, mais insiste sur la dimension sociale 
en jeu dans l’apprentissage. On tient alors compte du contexte d’où 
proviennent les savoirs, ainsi que « des intérêts ou projets propres aux 
groupes » (Legendre, 2004, p. 24). Avec le manuel numérique, on peut 
penser à l’utilisation de fonctionnalités de collaboration permettant 
l’échange d’information entre les étudiants.

Les conceptions et les théories de l’apprentissage ont une 
influence importante sur la façon de considérer l’enseignement et 
les façons d’aborder l’acte d’apprendre. Les pratiques didactiques 
et pédagogiques des enseignants devraient donc en être tributaires. 
En ce sens, solliciter un travail cognitif sur les contenus d’apprentis-
sage à travers des activités individuelles et collectives fait partie d’un 
apprentissage actif.

L’APPRENTISSAGE ACTIF
Pour parvenir au meilleur résultat d’apprentissage possible, il semble 
essentiel de fournir des projets et des activités où l’étudiant pourra 
s’investir pour construire et structurer adéquatement ses connaissances. 
À l’évidence, pour Brauer (2011, p.15)

[…] L’analyse de la littérature scientifique (Chickering et Gamson, 
1987) suggère cependant que les étudiants doivent faire plus 
que de simplement écouter : ils doivent lire, écrire, discuter ou 
être engagés à résoudre des problèmes. Avant tout, pour être 
activement impliqués, les étudiants doivent participer à des tâches 
de raisonnement supérieur telles que l’analyse, la synthèse et l’éva-
luation. Dans ce contexte, nous proposons que des stratégies 

promouvant un apprentissage actif soient définies comme étant 
des activités pédagogiques incitant les étudiants à faire des choses 
et à réfléchir sur ce qu’ils font (Bonwell et Eison, 1991).

En tenant compte de ces pistes, comment permettre à l’étudiant 
d’être actif ou plus actif ? Que faut-il lui proposer ? Est-ce que le manuel 
numérique peut répondre à ces questions ? Il n’existe malheureusement 
pas de réponse unique. Cela dépend évidemment du type de contenu 
à faire apprendre et du domaine de connaissance d’où provient ce 
contenu. L’apprentissage actif n’est pas quelque chose de récent. 
D’abord initiée par Jean-Jacques Rousseau, cette pédagogie qualifiée 
de « nouvelle » est mise au service de l’apprenant de différents niveaux 
d’études.

Nous suggérons ici quelques caractéristiques de l’apprentissage 
actif qui, nous le verrons plus loin, peuvent s’appliquer par l’interaction 
accrue avec le contenu et par l’utilisation des fonctionnalités du manuel 
numérique.

Bonwell (2000 ; traduction et adaptation libres) distingue certaines 
caractéristiques de l’apprentissage actif :

a)	 les étudiants ne sont plus des auditeurs passifs ;

b)	 les étudiants sont engagés dans diverses activités (lire, discuter, 
écrire), sollicitant le plus possible, des capacités de haut niveau 
de traitement de l’information (analyser, hiérarchiser, catégori-
ser, répertorier, synthétiser, évaluer) ;

c)	 l’accent est placé sur le développement de diverses habiletés ;

d)	 l’accent est également mis sur le développement d’attitudes et 
de valeurs (Bonwell, 2000, p. 2 ; traduction et adaptation libres).

En plus de conserver en tête les particularités d’un apprentis-
sage actif, l’enseignant devra prendre en considération diverses 
théories supportant cet apprentissage. La théorie de la charge cogni-
tive et la compréhension des mécanismes de fonctionnement de la 
mémoire représentent des dimensions sur lesquelles il devient possible  
de s’appuyer.
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LA THÉORIE DE LA CHARGE COGNITIVE ET LA MÉMOIRE
Avant de prendre connaissance de la section suivante sur la théorie de la charge cognitive et la mémoire, nous vous convions à répondre à ces cinq 
questions afin d’évaluer vos propres connaissances sur la mémoire et sur le fonctionnement du cerveau. Vous pourrez comparer votre degré de savoir 
avant et après avoir lu la prochaine section du guide. 

LE QUESTIONNAIRE D’AUTODIAGNOSTIC 
SUR LE FONCTIONNEMENT DE LA MÉMOIRE QUESTIONNAIRE

1.	 COMBIEN Y A-T-IL DE TYPES DE MÉMOIRE ? 
POUVEZ-VOUS LES NOMMER ?

RÉPONSE

2.	 QU’EST-CE QUI DIFFÉRENCIE LA MÉMOIRE  
À COURT TERME DE LA MÉMOIRE 
SENSORIELLE ?

RÉPONSE

3	 QUELLE AUTRE EXPRESSION EST PARFOIS 
UTILISÉE POUR DÉSIGNER LA MÉMOIRE  
À COURT TERME ?

RÉPONSE

4.	 À QUELLES INFORMATIONS LA MÉMOIRE  
À COURT TERME A-T-ELLE RECOURS  
POUR RÉALISER UNE TÂCHE DONNÉE ?

RÉPONSE

5.	 QU’EST-CE QUI FAVORISE LA RÉTENTION 
DES DONNÉES TRAITÉES DANS  
LA MÉMOIRE À LONG TERME ?

RÉPONSE
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///	LA THÉORIE DE LA CHARGE COGNITIVE  
ET LA MÉMOIRE

LA MÉMOIRE SENSORIELLE :  
UN FLUX SIMULTANÉ D’INFORMATIONS

La mémoire sensorielle, c’est la mémoire des sens ; celle de la percep-
tion. L’information transmise au cerveau provient des cinq sens ; il 
s’agit donc d’une quantité importante de renseignements qui arrivent 
simultanément à la mémoire sensorielle. Le cerveau doit alors traiter 
cet ensemble d’informations, trier, voire prioriser les plus importantes, 
contribuant ainsi à l’activité du sujet au moment où il perçoit et traite 
cette information.

///	 La mémoire sensorielle reçoit de l’information fournie par 
les cinq sens : la vue, l’ouïe, l’odorat, le toucher et le goût. 
On peut imaginer l’énorme quantité de renseignements 
qui parviennent simultanément à la mémoire sensorielle. 
Cependant, la mémoire sensorielle ne conserve ces données 
que quelques secondes : le temps de les reconnaître et de 
décider sur lesquelles porter son attention. Elle sélectionne 
(attention) uniquement quelques renseignements qu’elle 
transmet à la mémoire à court terme.

Source :	 Morissette, R. et Voynaud, M. (2002). Accompagner la construction des savoirs, Montréal, 

Chenelière/McGraw-Hill, p. 6.

Nombreux sont les recherches et les modèles présentant des théo-
ries sur le fonctionnement de la mémoire incluant la charge cogni-
tive. Or, dans une société du savoir où les informations se multiplient 
à une vitesse effarante, il importe plus que jamais de s’intéresser à 
la façon dont apprennent les étudiants. Qui plus est, la recherche 
contemporaine a permis de mieux comprendre le fonctionnement du 
cerveau, ce qui a favorisé le développement de principes théoriques et 
de formules pédagogiques mieux adaptés aux étudiants, notamment 
ceux intégrant les TICE.

Parmi ces recherches et ces modèles, l’idée sous-jacente à la 
théorie de la surcharge cognitive repose sur la compréhension du fonc-
tionnement de la mémoire à court terme, car sa capacité est limitée. 
De fait, si la tâche d’apprentissage requiert trop de « charge » pour 
l’espace disponible, l’apprentissage en est affecté (De Jong, 2010 ; 
traduction libre).

Pour comprendre la théorie de la charge cognitive, reprenons 
les trois différentes mémoires du cerveau, leurs fonctions et leurs 
possibilités respectives.

LES TROIS MÉMOIRES DU CERVEAU HUMAIN
Selon différents auteurs (Gauthier et Jobin, 2009 ; Mayer, 2005b ; 
Morissette et Voynaud, 2002 ; Vallières, 2012), la mémoire se distribue 
en trois grandes catégories : la mémoire sensorielle, la mémoire à court 
terme et la mémoire à long terme. Toutes trois agissent différemment, 
mais de façon interreliée, pour traiter l’information qui se présente  
à l’apprenant.
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LA MÉMOIRE À COURT TERME A « SES LIMITES »

L’information que l’on veut assimiler transite d’abord par la mémoire 
sensorielle, puis dans la mémoire de travail (aussi appelée mémoire à 
court terme – MCT), cette expression sera privilégiée dans ce guide).

La capacité de la MCT permet de mémoriser entre 5 et 9 nouveaux 
éléments d’information, des savoirs ou des fragments de connaissance 
(chunks). Cela revient à dire que l’on peut retenir, à court terme, entre 
cinq et neuf unités d’information. Une unité d’information, c’est un 
élément ou une entité qui a une signification. Par exemple, le mot 
« chat », dans une liste, constitue une unité de savoir pour la MCT 
contrairement à la lettre « c », prise isolément dans une liste de lettres, 
qui, elle, représente une seule unité ou un simple renseignement.

Morissette et Voynaud (2002) indiquent que la MCT ne retient les 
informations que quelques instants. Lorsqu’elle reçoit de l’information, 
elle vérifie dans la mémoire à long terme (MLT) la possibilité de relier 
ces nouvelles données à des informations déjà « engrangées » plus 
solidement en mémoire. La MCT utilise donc deux types d’informa-
tions pour fonctionner, celles provenant de la mémoire à long terme 
où les connaissances antérieures sont stockées, puis celles provenant 
de l’environnement. C’est à l’intérieur de la MCT que la tâche exigée 
se réalise.

LA MÉMOIRE À LONG TERME : UN GRAND 
RÉSERVOIR DE SCHÉMAS ET DE RELATIONS

La mémoire humaine fonctionne selon un mode non linéaire. Cela veut 
dire que l’humain stocke l’information dans un réservoir mémoriel, la 
mémoire à long terme (MLT), composée dans ce que l’on pourrait appe-
ler des unités de sens ou d’information. Ces unités sont associées, un 
peu à la manière d’une toile tissée de « regroupements d’informations » 
et de fils, par des liens sémantiques (appelés schémas ou schèmes10). 
La MLT est la structure centrale et dominante de la cognition humaine.

///	 Tout comme la mémoire humaine, le manuel numérique est 
souvent conçu et peut être utilisé selon un mode non linéaire. 
Il permet de naviguer d’une section à l’autre, d’effectuer 
des allers-retours entre différents éléments du contenu. Ces 
possibilités facilitent la navigation, la rendant plus fluide, 
instantanée et directe. Expérimentez dès maintenant avec 
le glossaire qui vous donne accès, à la première occurrence 
du mot, à une définition et vous permet de revenir en un 
clic à l’endroit où vous étiez.

Pour l’apprenant, il ne suffit pas de souhaiter recueillir et retenir de 
nouvelles informations pour qu’elles s’intègrent automatiquement en 
MLT. Cela demande plus que cela, puisque la capacité de la mémoire 
humaine est limitée et qu’elle a des exigences particulières.

De plus, les informations emmagasinées dans la MLT ont avan-
tage à être structurées. Comme dans un supermarché, son contenu doit 
être organisé de manière à pouvoir être retrouvé rapidement grâce à 
différents points de repère. Les connaissances utilisées fréquemment 
ou plus récemment stockées se localisent plus aisément. Par contre, 
celles qui sont rarement utilisées ou moins sollicitées exigent un effort 
accru pour être réactivées.

Lorsque les informations stockées dans la MLT sont ramenées 
dans la mémoire à court terme, elles sont utilisées avec une plus grande 
efficacité, parce que déjà intégrées. C’est dans ce cas particulier qu’in-
terviennent les connaissances antérieures, leur nombre et leur nature, 
ce qui correspond au degré de maîtrise de l’apprenant des éléments 
concernant un contenu donné.
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LES IMPACTS SUR LA CONCEPTION 
MULTIMÉDIA : LA SURCHARGE 
D’INFORMATION
La connaissance des limites de la mémoire à court terme est capi-
tale pour l’enseignant et encore plus pour le concepteur d’un manuel 
numérique incluant un environnement d’apprentissage multimédia. 
Par exemple, il disposera seulement un petit nombre d’éléments 
significatifs sur une page pour éviter la surcharge cognitive. De cette 
façon, l’usager pourra les retenir plus facilement. S’il propose une 
trop grande variété d’éléments dont les usages s’avèrent diversifiés 
(par exemple trop d’images, de boutons, de contenu informationnel), 
cela causera une surcharge cognitive chez l’apprenant, puisqu’il devra 
consacrer plus d’effort à la compréhension des fonctionnalités qu’à la 
réalisation de la tâche qui favorise l’emmagasinage de l’information 
dans la MLT.

L’apprentissage, selon cette conception de la mémoire humaine, 
peut être défini :

comme une altération de la [MLT]. Si rien n’a été modifié dans la 
[MLT] à la suite d’un enseignement, rien n’a été appris. Une altéra-
tion peut être représentée comme un nouveau schéma qui permet 
de regrouper de multiples éléments d’information. Ce sont ces 
schémas dans la [MLT] qui dirigent la manière selon laquelle est 
traitée l’information dans la MCT. Ils indiquent ce qui devrait être 
fait, quand et comment cela devrait être fait. La compréhension se 
produit quand tous les éléments d’information peuvent être traités 
simultanément dans la [MCT]. La [MCT] s’appuie donc sur ce qui 
a été emmagasiné dans la [MLT] (Gauthier et Jobin, 2009, p. 3).

Il convient donc de porter une attention particulière à ce qui 
est mis à la disposition de l’étudiant pour qu’il puisse apprendre de 
manière efficace. Les principes d’apprentissage multimédia apportent 
des réponses à plusieurs de ces questionnements.
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///	LES PRINCIPES 
D’APPRENTISSAGE MULTIMÉDIA

FIGURE 2.	 ORGANISATION DES PRINCIPES  
DE L’APPRENTISSAGE MULTIMÉDIA

PRÉSENTATION STRATÉGIES INTERACTIVITÉ

Principes particuliers de PSI 

Un principe général
L’APPRENTISSAGE MULTIMÉDIA

 Faire converger 
l’attention.

 Utiliser des modalités 
compatibles.

 Fournir le contenu
essentiel.

 Segmenter le contenu 
à faire apprendre.

 Rendre le propos
le plus cohérent
possible.

 Utiliser des référents 
sociaux pour 
personnaliser.

 Fournir des exemples 
ciblés.

 Animer le contenu 
ou non.

 . . .

 Effectuer un relevé 
des apprentissages 
antérieurs.

 Tenir compte de l’âge 
et de la  faculté 
d’apprendre.

 Favoriser l’autoexplica-
tion des contenus.

 Présenter et faire 
compléter des schémas 
de concepts.

 Permettre des options 
de collaboration 
entre pairs.

 . . .

 Intégrer une carte 
repère pour guider 
la progression 
de l’apprenant.

 Fournir des aides 
à la navigation.

 Proposer des 
animations de contenu 
lorsque c’est 
souhaitable.

 . . .

Les principes d’apprentissage répertoriés par Mayer (2005a) et Colvin 
Clark et Mayer (2008), puis repris plus brièvement par Gauthier et Jobin 
(2009) concernant le multimédia, sont les fruits de recherches réali-
sées auprès d’élèves et d’étudiants de différents niveaux d’études. Ces 
principes tendent à l’amélioration de l’apprentissage des étudiants. 
Ce sont des propositions qui peuvent être utilisées, en tout ou en 
partie, ou adaptées au contexte d’apprentissage ainsi qu’au domaine 
d’enseignement.

Le manuel numérique se présente comme un ouvrage destiné à 
une utilisation pédagogique permettant d’atteindre des objectifs précis 
en utilisant des méthodes et des moyens appropriés. Dans ce contexte, 
nous considérons qu’il devrait être conçu de façon à offrir un potentiel 
élevé d’intégration de ressources multimédias11 et, conséquemment, 
de principes reliés à l’apprentissage.

Dans ce guide, nous présentons ces principes d’apprentissage, en 
les transposant au manuel numérique, un peu différemment de ce que 
plusieurs auteurs font habituellement dans leurs différents ouvrages, 
mais en prenant toutefois soin de conserver leur essence12.

De manière à tenir compte des objectifs du présent guide visant 
à outiller les concepteurs de manuels numériques et afin de situer les 
divers principes de l’apprentissage multimédia, nous les présentons 
sous trois catégories : la présentation, les stratégies et l’interactivité 
comme le présente la figure 2. Notons toutefois que les rubriques de 
ce classement ne sont pas mutuellement exclusives, l’un ou l’autre 
des principes présentés peut se retrouver dans plus d’une catégorie. 
Enfin, nous incorporons plusieurs exemples destinés à l’enseignement 
universitaire dans le but de rendre le propos encore plus cohérent.
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UN PRINCIPE GÉNÉRAL :  
L’APPRENTISSAGE MULTIMÉDIA
Mayer (2001), s’inspirant des recherches réalisées par Paivio (1986, 1991) 
et d’autres effectuées en psychologie cognitive, parvient à élaborer une 
théorie concernant l’apprentissage multimédia. Cette théorie postule 
que les informations provenant de mots et d’images13 sont perçues, 
sélectionnées et intégrées aux connaissances antérieures par l’entre-
mise de mécanismes cognitifs indépendants, mais additifs : ceux liés 
à la vue et d’autres appartenant à l’ouïe. Cela signifie que chacun 
d’eux échange de l’information afin de construire, voire de reconstruire, 
sur la base de connaissances antérieures. Conséquemment, ce que 
l’on apprend, ce que l’on sait se complète, se restructure et s’intègre 
constamment.

Pour Mayer, le principe multimédia découle directement de 
cette théorie. À la base de celle-ci, on conçoit que le visuel possède 
une dimension très concrète pour la représentation des concepts, 
contrairement à ce qu’évoquent les mots utilisés seuls. En voici  
un exemple :

EXEMPLE

RAPHIA
Quelle représentation mentale avez-vous de ce mot ?

(Cliquez ici afin de voir l’image)

L’image du mot raphia permet d’accéder plus rapidement à une 
réalité concrète. Par l’image, on perçoit immédiatement les carac-
téristiques de l’« objet » auquel ce mot fait référence.

Comme on le sait, les mots ne se représentent pas tous sous la 
forme d’illustrations. Les concepts abstraits en constituent de bons 
exemples. Illustrer les concepts de vérité, d’éthique, de loyauté, 
demande une plus grande réflexion pour les rendre concrets. Consi�-
dérant ce facteur, d’autres moyens visuels ou auditifs permettant 
d’accroître le degré de compréhension peuvent être imaginés.

Si l’on résume (Mayer, 2005a), l’apprentissage multimédia se défi-
nit comme un apprentissage pouvant être réalisé par la présentation 
de mots (oralement ou à l’écrit), de sons14 et d’images (illustrations, 
cartes géographiques, plans, graphiques, schémas, suite d’images, 
animations, vidéos, etc.). L’apprentissage comme tel est la construc-
tion mentale et les représentations construites qui émanent des mots 
et des images.

LES PRINCIPES RELIÉS  
À LA PRÉSENTATION DU CONTENU
Les principes abordés dans cette section sont liés à la présentation 
du contenu comme telle. Bien sélectionner le contenu, fournir l’es-
sentiel, arrimer ce contenu à des images ou à des vidéos, fournir des 
exemples bien ciblés, etc. Tous ces éléments peuvent contribuer à un 
meilleur apprentissage. Ils peuvent parfois être utilisés de façon isolée 
ou jumelée.

UTILISER ENSEMBLE LES MODALITÉS  
LES PLUS COMPATIBLES (PRINCIPE DE MODALITÉ)

Selon le principe de modalité (modes oral, écrit, illustré), il conviendrait 
mieux à l’apprenant de communiquer l’information selon un mode 
mixte. À titre d’exemple, la présentation d’un graphique à l’aide 
d’une narration (modes visuel et auditif) serait préférable à la présen-
tation d’un graphique accompagné de texte (mode visuel seulement).  
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Selon des recherches (Low et Sweller, 2005) réalisées à ce sujet, la 
charge cognitive serait considérablement réduite puisque celle-ci serait 
répartie entre deux sections différentes de la MCT de l’apprenant. Ce 
faisant, la capacité de la MCT s’en trouve augmentée, car cela permet 
de traiter davantage d’informations simultanément.

L’exemple suivant, tiré du manuel L’inclusion en éducation physique. 
Notions théoriques et applications pédagogiques (Dugas et Point, 
2014), démontre la méthode du cordon employée pour permettre à 
des personnes non voyantes de pratiquer la course à pied en utilisant 
à la fois le mode écrit et illustré. Sans l’image, la compréhension de la 
méthode du cordon est plus difficile.

Source :	 Dugas, Claude et Point, Mathieu (2014). L’inclusion en éducation physique. Notions théo-
riques et applications pédagogiques, Québec, Presses, de l’Université du Québec, p. 78.

Un contre-exemple de ce principe serait l’utilisation d’une vidéo 
narrée qui propose en sous-titre une traduction simultanée.

DES RÉSERVES AU SUJET DE CE PRINCIPE

»» utiliser une vidéo narrée, puis lire simultanément  
des informations inscrites à l’écran ;

»» trois modalités différentes utilisées en même temps réduisent 
considérablement la capacité de concentration  
et de traitement des informations.

FOURNIR UNIQUEMENT LE CONTENU ESSENTIEL 
(PRINCIPE DE REDONDANCE)

Ce principe signifie qu’il faut conserver, avant tout, le contenu essentiel 
à l’apprentissage. En réalité, la quantité d’informations redondantes 
devrait être réduite au minimum afin de ne pas surcharger inutilement 
la MCT de la personne apprenante.

La redondance se produit lorsqu’on présente une information 
similaire à l’aide de plusieurs médias. Par exemple, un texte écrit 
présenté dans sa forme visuelle et narré dans son intégralité ; l’usage 
d’informations plus développées à certains moments, puis résumées 
à d’autres serait également contre-indiqué.
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Pour illustrer ce principe, prenons un exemple tiré de L’inclusion 
en éducation physique. Notions théoriques et applications pédago-
giques (Dugas et Point, 2014) qui explique une crise d’asthme, à l’aide 
de mots clé et des éléments essentiels à la bonne compréhension :

DES RÉSERVES AU SUJET DE CE PRINCIPE

»» une information redondante peut être utile pour un étudiant 
ayant développé peu de connaissances antérieures  
sur le sujet ;

»» la révision des apprentissages ne représente pas  
une activité redondante.

SEGMENTER LE CONTENU À FAIRE APPRENDRE

Le principe de segmentation consiste à découper le contenu en unités 
plus petites pour favoriser l’apprentissage. Il semble que la segmen-
tation du contenu réduit la charge cognitive et augmente le temps de 
traitement des informations nécessaires pour apprendre.

Ce principe doit être préconisé pour fragmenter un matériel 
d’apprentissage plus complexe. Par exemple, un phénomène ou une 
procédure comportant plusieurs étapes et des relations à établir entre 
chacune de ces étapes, pourra faire l’objet d’une segmentation du 
contenu afin de rendre plus fluide sa compréhension. Entre chaque 
segment, l’étudiant doit être en mesure d’établir par lui-même les liens 
qui les unissent.

Toujours dans le domaine de l’éducation physique adaptée, 
l’exemple suivant décrit de façon segmentée le saut en hauteur.

1. La phase préparatoire du mouvement doit inclure une f lexion des genoux 
et une ex tension des bras au niveau des épaules derr ière le corps .

2 .  Les bras sont projetés avec force vers l ’avant , at teignant une ex tension complète 
au-dessus de la tête.

3.  Les deux pieds quit tent le sol et at terr issent en même temps.

4.  Les deux bras sont dir igés vers le sol au moment de l ’at terr issage.
Source : Ulr ich, 2004, p. 48.

F i g u r e  2 1 . 2 .  S a u t  e n  l o n g u e u r  s a n s  é l a n

Source :	 Dugas, Claude et Point, Mathieu (2014). L’inclusion en éducation physique. Notions théo-
riques et applications pédagogiques, Québec, Presses, de l’Université du Québec, p. 272.

Source :	 Dugas, Claude et Point, Mathieu 
(2014). L’inclusion en éducation 
physique. Notions théoriques 
et applications pédagogiques, 
Québec, Presses, de l’Université 
du Québec, p. 231.
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Afin d’exploiter davantage la valeur ajoutée du manuel numé-
rique, la séquence pourrait être narrée pour donner un complément 
d’information ou encore, on pourrait intégrer une icône indiquant 
la présence d’une séquence vocale pour compléter l’explication de 
chacune des étapes.

FAIRE CONVERGER L’ATTENTION  
(CONTRAIRE À L’EFFET DE L’ATTENTION DIVISÉE)

Selon ce principe, il faudrait éviter de diviser l’attention de l’appre-
nant entre des informations multiples provenant de sources différentes. 
Ainsi, pour un apprentissage plus efficace, les mots et les images sont 
intégrés tant sur le plan spatial que temporel. L’attention de l’étudiant 
pourrait également se diviser entre deux textes différents. Néanmoins, 
il s’agit de deux sources d’informations différentes qu’il faut tenter 
de rassembler lorsque cela semble envisageable. Une image inap-
propriée au texte peut également distraire l’apprenant, ce qui n’est 
pas souhaitable.

Pour illustrer ce principe, reprenons l’exemple du saut en 
longueur en associant à même l’image, les différentes étapes à leur  
action écrite.

DES RÉSERVES AU SUJET DE CE PRINCIPE 

LORSQU’IL N’EST PAS UTILE D’Y AVOIR RECOURS

»» lorsque les mots ont du sens sans les images 
qui les accompagnent ;

»» lorsque la compréhension des concepts est simple 
et n’entraîne que peu de charge sur le plan cognitif ;

»» lorsque l’étudiant possède un grand répertoire 
de connaissances antérieures dans le domaine.

1
La phase préparatoire 

du mouvement doit 
inclure une flexion des 
genoux et une exten-

sion des bras au niveau 
des épaules derrière 

le corps.

2
Les bras sont projetés 
avec force vers l’avant, 

atteignant une extension 
complète au-dessus  

de la tête. 

3
Les deux pieds quittent  

le sol et atterrissent  
en même temps.

4
Les deux bras sont 
dirigés vers le sol 
au moment de 
l’atterrissage
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RENDRE LE PROPOS  
LE PLUS COHÉRENT POSSIBLE

Le principe de cohérence suppose l’élimination du contenu non lié 
à l’apprentissage. En effet, lorsque trop de mots ou d’images sont 
présents, l’apprenant ne parvient plus à distinguer l’important du super-
flu. Il s’agit donc, par exemple, de miser sur les mots clés à afficher afin 
que l’attention soit portée essentiellement sur ces derniers.

Par exemple, inclure des mots ou des images n’étant pas liés 
au but de l’apprentissage peut être nuisible à l’apprenant. On encore 
pensons à un extrait vidéo comportant une trame de fond qui vise, à 
tort, à rendre l’écoute agréable, mais qui ne fait qu’alourdir la tâche 
cognitive de l’apprenant.

UNE RÉSERVE AU SUJET DE CE PRINCIPE 

»» résister à la tentation d’introduire des détails attrayants, mais 
distrayants, parce que superflus.

UTILISER DES RÉFÉRENTS SOCIAUX POUR 
PERSONNALISER : FORMULATION DU TEXTE, 
UTILISATION DE LA VOIX 

Il appert que la personnalisation dans l’écriture du texte du manuel et 
l’utilisation de la voix font une différence sur le plan des apprentissages. 
L’emploi de tels référents sociaux (social cues) semble particulièrement 
important pour que l’apprenant se sente interpellé. La réponse de 
l’étudiant serait meilleure parce que les efforts cognitifs qu’il déploie, 
reliés à la compréhension de la communication orale ou écrite, seraient 
moins grands.

Le principe de personnalisation du contenu écrit apparaît très 
pertinent dans le cas de l’apprentissage effectué par des modalités 
« à distance ». En effet, utiliser une formulation adaptée, favoriserait 
un sentiment accru de présence sociale15 et d’engagement dans la 
tâche. Dans ce contexte, l’utilisation de la première personne (je, nous) 
et celle de la deuxième personne (tu, vous) sont plus appropriées que 
les formules impersonnelles intégrant l’usage de la troisième personne 
(il, elle ou on).

EXEMPLE

Afin d’illustrer la personnalisation du contenu, nous vous proposons 
l’écoute des deux descriptions suivantes du concept de l’écoute 
active, la première étant non personnalisée, la seconde étant 
personnalisée.

  Contenu non personnalisé 

  Contenu personnalisé

Comme vous venez de l’expérimenter, le manuel numérique 
permet, par la capsule audio, entre autres, de donner encore davan-
tage de sens à ce principe de personnalisation.

Afin de personnaliser le contenu écrit, il est également possible 
de rendre l’auteur du propos encore plus « visible » en référant expli�-
citement à des expériences qu’il a vécues.

Enfin, dans les narrations faites à l’intérieur du manuel numérique, 
afin de fournir des explications supplémentaires, l’emploi d’un référent 
social par une voix est préférable à celui réalisé par l’entremise d’une 
machine ou encore à celui utilisant une voix comportant un accent 
étranger. En effet, la voix entendue influencerait le degré ou l’intensité 
de la réponse sociale de l’apprenant au message d’apprentissage.


19.931416



20.244892
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FOURNIR DES EXEMPLES BIEN CIBLÉS

Selon ce principe, lors de la présentation du contenu, il convient de 
fournir des exemples bien ciblés. Plus généralement, cette façon de 
faire est employée lors de l’apprentissage de formules, de principes, 
de règles ou de théorèmes. Bref, les apprentissages de nature procé-
durale semblent indiqués à l’utilisation d’exemples ciblés. En utilisant 
de tels exemples, on incite alors l’apprenant à s’expliquer le rationnel 
des démarches empruntées.

Le principe de l’exemple ciblé présente d’abord la règle, la 
formule ou le principe qui s’applique, il montre ensuite l’exemple ciblé, 
puis il offre la solution du problème. L’apprenant doit ainsi, par simple 
observation et réflexion sur les opérations à exécuter entre chaque 
étape du problème, s’expliquer les raisonnements ou les étapes qui 
sous-tendent le principe ou la règle.

Cet exemple provenant de l’utilisation d’Excel présente la rédac-
tion d’une formule à l’aide d’une image et de bulles explicatives.

FIGURE 3.	 CONSTRUIRE UNE FORMULE AVEC EXCEL

Source : Exemple inspiré de Colvin Clark et Mayer, 2011, p. 209.

On retrouvera également annexé à cette image, un encadré décri-
vant les éléments essentiels à l’écriture de la formule :

 Règles de rédaction d’une formule dans Excel :

–– utiliser la barre de formule ;

–– débuter la formule par le signe  =  ;

–– utiliser l’opérateur approprié à la formule désirée :  
+ pour additionner ;   – pour soustraire ; 

* pour multiplier ;   et / pour diviser.

///	 Concrètement, voici la démarche que l’étudiant met en 
œuvre pour comprendre comment se construit une formule 
sur Excel.

Je regarde comment est structuré le tableau (titres, colonnes, 
lignes, numéros, lettres). En examinant les colonnes et les 
lignes du tableau intitulé « Les revenus de la boutique “En 
ligne” », je déduis que ma formule contiendra une soustrac- 
tion, puisqu’il s’agit de retrancher les dépenses (F6), des 
ventes (F5) pour obtenir la réponse située en F8 (33 000 $).

Si la formule débute obligatoirement par =, j’obtiendrai 
donc = F5 – F6

UNE RÉSERVE AU SUJET DE CE PRINCIPE 

»» éviter de fournir des exemples ciblés aux étudiants qui ont déjà 
acquis la ou les procédures de résolution de problème, le cas 
échéant. Dans cette situation, il est préférable de leur fournir  
des problèmes plus complexes leur donnant l’occasion de réutili-
ser certaines procédures qu’ils auront sélectionnées eux-mêmes 
selon la nature et les caractéristiques du problème à résoudre.

2.	 Écrivez votre formule dans la 
cellule. Cette dernière apparaîtra 
dans la barre de formule.

3.	 Appuyez sur la touche Entrée 
pour avoir la réponse  
recherchée

1.	 Cliquez dans la cellule où vous 
désirez avoir la réponse de votre 
calcul
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ANIMER LE CONTENU OU NON

Est-il plus efficace d’animer un contenu donné ou d’utiliser une série 
d’images statiques pour expliquer un phénomène tel que la théorie 
du mouvement des vagues ou le fonctionnement du système de frei-
nage d’un véhicule par exemple ? Plusieurs recherches ont été menées 
en examinant la rétention et le transfert des apprentissages lorsque  
l’étudiant est placé devant l’utilisation de l’un ou l’autre de ces moyens. 
Bien qu’étonnant, l’emploi d’images statiques, un médium qui est en 
soi plus passif, offre de meilleurs résultats sur ce plan. C’est ce qu’in-
diquent Mayer, Hegarty, Mayer et Campbell (2005) à partir de résultats 
de leurs recherches.

Les animations peuvent créer un certain engouement pour l’ap-
prenant. Toutefois, différentes expériences réalisées auprès 
d’étudiants ne montrent pas nécessairement leur valeur ajoutée 
si l’on compare à l’utilisation de diagrammes statiques. En fait, 
une série d’images bien choisies peut être tout à fait adéquate, 
voire meilleure que l’utilisation d’une animation pour favoriser 
l’apprentissage (Mayer et coll., 2005, p. 264 ; traduction libre).

Néanmoins, il ne faut pas conclure que les animations ne sont 
pas efficaces. Leur efficacité dépend du type de contenu présenté et 
comment l’animation a été conçue pour favoriser l’apprentissage.

En effet, certains concepts sont moins évidents à expliquer que 
d’autres. L’animation pourra alors intervenir afin d’illustrer en mille 
images la signification d’un concept.

Prenons, par exemple, la démonstration du potentiel électrosta-
tique d’un petit peptide. L’animation de ce phénomène pourra certes 
être d’une aide appréciée tant par l’enseignant que par l’étudiant en 
modélisant en 3D un concept abstrait :

POTENTIEL ÉLECTROSTATIQUE D’UN PETIT PEPTIDE

Source : The Plone® CMS, © 2000-2014 by the Plone Foundation et al.

LES PRINCIPES INTÉGRANT DES STRATÉGIES 
D’APPRENTISSAGE DU CONTENU
La seconde catégorie de principes multimédias pouvant être employés 
dans un manuel numérique concerne les stratégies déployées pour 
assimiler un contenu. Permettre le relevé des apprentissages antérieurs 
et tenir compte de l’âge et de la capacité d’apprendre, tout en insé�-
rant des possibilités de collaboration entre étudiants, représentent des 
avenues à préconiser.
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EFFECTUER UN RELEVÉ DES APPRENTISSAGES 
(ÉVALUATION DIAGNOSTIQUE)
Ce principe est habituellement utilisé en pédagogie pour une meilleure 
gestion des apprentissages. Souvent, il réfère en quelque sorte à une 
forme d’« évaluation diagnostique16 » puisque l’on cherche à savoir sur 
quelle base de connaissances préalables ou initiales s’appuieront les 
apprentissages projetés.

Notons qu’un enseignant qui dispense un cours sur une base 
régulière devient vite familier avec les forces et les défis des étudiants 
en regard du contenu qu’ils maîtrisent en début de parcours. Étant  
familier avec ces informations, et pour rendre la situation d’apprentissage 
la mieux adaptée possible, l’enseignant doit moduler ses exigences 
en fonction de l’expérience et de l’expertise de l’apprenant. Aussi, à 
différentes étapes de progression des apprentissages, voici ce que 
Gauthier et Jobin préconisent sur la façon de présenter un contenu :

Il est possible de relever ce défi en employant une stratégie qui 
consiste à remplacer graduellement les procédures d’enseigne-
ment très structurées par des présentations moins détaillées au fur 
et à mesure que l’apprenant acquiert des connaissances. Aussi, on 
peut utiliser une autre technique qui nous amène à isoler les élé-
ments interactifs qui font partie d’un système complexe en retirant 
les interactions entre les éléments dans les premiers temps de la 
leçon (Gauthier et Jobin, 2009, p. 77).

Ces auteurs soutiennent que le niveau d’interactivité exigé dans la 
situation d’apprentissage peut s’accroître au fur et à mesure que l’étu-
diant progresse dans sa formation. À cela s’ajoute le degré d’aisance de 
l’apprenant à utiliser le manuel numérique. À l’évidence, cela ne semble 
pas aller de soi. En ce qui concerne l’apprentissage multimédia, les recom-
mandations peuvent varier considérablement lorsque l’on se retrouve 
devant des apprenants novices, c’est-à-dire dont les apprentissages 
antérieurs sont moins importants, ou des apprenants plus expérimen-
tés, dont les apprentissages antérieurs sont nombreux et diversifiés. En 
effet, ce qui est approprié pour les uns ne l’est pas nécessairement pour  
les autres.

ASTUCE 	

COMMENT INTÉGRER UN RELEVÉ DES APPRENTISSAGES 
DANS LE MANUEL NUMÉRIQUE ?
Il serait possible, dès le début d’une section ou d’un chapitre,  
d’insérer un questionnaire, un exercice interactif ou une mise  
en situation comportant l’utilisation de différentes notions, cela  
visant à estimer les connaissances initiales de l’apprenant en regard 
du contenu qui lui sera présenté subséquemment. Vous êtes à même 
d’expérimenter ce principe grâce au questionnaire d’autodiagnostic 
qui vous est proposée avant la section « Théorie de la charge  
cognitive et la mémoire ».

!

TENIR COMPTE DE L’ÂGE  
ET DE LA FACULTÉ D’APPRENDRE

L’apprentissage n’est jamais une chose facile puisqu’il demande un 
effort cognitif plus ou moins intense selon l’âge, le niveau de dévelop- 
pement et la situation présentée.

Comme il en est fait mention dans la section « Quelques caracté-
ristiques des étudiants universitaires», les établissements universitaires 
regroupent en leur sein un effectif relativement hétérogène si l’on 
considère leurs caractéristiques générales, mais également leur âge. 
Ces distinctions doivent être prises en compte au moment de structurer 
des séquences d’apprentissage, en particulier si l’on retrouve, parmi les 
personnes à former au sein d’un même groupe classe, des étudiants 
adultes plus jeunes et des plus âgés.
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Souvent, les environnements d’apprentissage multimédia 
proposent de grandes quantités d’informations diffusées à un rythme 
rapide et faisant appel à plusieurs sens simultanément. Dans un tel 
contexte, pour améliorer la capacité de comprendre et d’apprendre, il 
convient de penser la présentation du contenu de manière à rejoindre 
des étudiants dont les performances cognitives diminuent de manière 
significative en fonction de l’âge qui s’accroît (Low et Sweller, 2005). Il 
semble alors important de considérer les limites que rencontrent les 
plus âgés pour choisir le format de ses contenus.

Selon les sources consultées, il existerait différents effets tangibles 
du vieillissement (Paas, Vangerven et Tabbers, 2005) sur les facultés 
d’apprentissage :

»» les capacités mémorielles s’affaiblissent ;

»» déclin de l’efficacité des opérations de la MCT. Ce faisant, les 
informations n’auraient pas le temps d’être consolidées dans la 
MLT pour être intégrées ;

»» avec le phénomène du vieillissement, les informations impor-
tantes sont plus difficilement discriminées de celles qui sont 
essentielles ;

»» difficulté d’intégrer et de coordonner les différentes fonctions 
de la MCT.

ASTUCE 	

COMMENT TENIR COMPTE DE L’ÂGE DES ÉTUDIANTS 
RELATIVEMENT À L’UTILISATION DU MANUEL NUMÉRIQUE ?
Dans un tel contexte, il serait bon de structurer le contenu de façon 
simple et aérée, en évitant de fournir un trop grand nombre de 
consignes à la fois. Aussi, il faudrait songer à intégrer les narrations et 
les images de manière à ne pas trop surcharger la MCT. Pour la réten-
tion des contenus, il semble alors important de proposer, sur une 
base régulière, des activités d’évaluation formative (les possibilités 
d’évaluation dans un manuel numérique sont traitées dans la section : 
« L’évaluation des apprentissages : repères théoriques et potentialités 
numériques» où l’apprenant mettrait à l’épreuve  
ses capacités de mémorisation et de réutilisation  
de ses connaissances et de ses habiletés.

FAVORISER L’AUTOEXPLICATION DES CONTENUS

L’autoexplication permet de se dire à soi-même ce que l’on est en train 
d’apprendre. Il s’agit d’une stratégie métacognitive17. Celle-ci est très 
efficace parce que l’apprenant effectue un travail cognitif sur le contenu 
en le reformulant pour lui, de façon à se l’approprier. Cette manière de 
procéder contribue à favoriser des apprentissages plus en profondeur, 
ce qui permettrait, éventuellement, de les réutiliser dans une situation 
plus complexe et contextualisée.

!
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ASTUCE 	

COMMENT FAVORISER L’AUTOEXPLICATION DES CONTENUS 
DANS UN MANUEL NUMÉRIQUE ?
Un outil pouvant être utilisé dans le manuel numérique est  
la fonctionnalité « commentaires ». Celle-ci peut être disponible  
à l’écrit ou à l’oral. En fait, elle peut être employée par l’enseignant 
afin d’inciter l’étudiant à reformuler un contenu en d’autres mots  
pour se l’expliquer. Dans le manuel numérique, l’enseignant  
peut inclure une icône à certains endroits précis pour indiquer  
à l’étudiant qu’il doit employer cette stratégie. De plus, certains 
exercices peuvent être fournis à l’intérieur du manuel, recourant 
à la stratégie d’autoexplication des contenus.

Afin de valider que vous avez bien compris ce principe 
intégrant des stratégies d’apprentissage du contenu 
multimédia, pouvez-vous reformuler ce dernier dans vos 
propres mots ?

Dans le prolongement de la stratégie d’autoexplication des 
contenus, recourir à l’utilisation de métaphores ou d’analogies peut 
également se révéler efficace. Là aussi, l’étudiant doit, en quelque 
sorte, s’expliquer ce qu’il est en train d’apprendre à partir d’un 
exemple qu’il aura lui-même choisi. Cet exemple doit s’établir  
en cohérence avec l’apprentissage qu’il réalise.

PRÉSENTER ET FAIRE COMPLÉTER DES SCHÉMAS  
DE CONCEPTS (OU CARTES CONCEPTUELLES)

Supposons que l’on présente aux étudiants une leçon, un exposé ou 
un texte où figure un ensemble de concepts interreliés. Pour soutenir 
les étudiants lors de la structuration de ces nouveaux apprentissages, 
il est possible de présenter une carte ou un schéma de concepts déjà 
construit. En principe, ce moyen permet aux étudiants de tisser des 
liens entre les sujets inclus dans les contenus d’apprentissage.

ASTUCE 	

COMMENT INTÉGRER DES SCHÉMAS DE CONCEPTS  
DANS LE MANUEL NUMÉRIQUE ?
Il est possible, avec le manuel numérique, de présenter un schéma de 
concepts complètement vide pour inviter les étudiants à le compléter, 
sinon il est aussi possible de présenter seulement quelques champs 
vides afin de guider la structure de ce dernier.

Toutefois, il semble que selon différentes recherches effectuées 
à ce sujet, l’utilisation d’un schéma déjà élaboré constitue un meilleur 
outil, car il exige une charge cognitive moins grande, ce qui offre l’oc-
casion à l’étudiant de mieux assimiler les nouveaux apprentissages en 
construction.

EN SAVOIR +

Inclure des schémas organisateurs dans le matériel d’enseignement 
aide l’apprenant à mieux percevoir les relations qui existent entre les 
concepts. À ce sujet, consulter la recherche de Stull et Mayer (2007).

!

!

http://www.academia.edu/1065465/Learning_by_doing_versus_learning_by_viewing_Three_experimental_comparisons_of_learner-generated_versus_author-provided_graphic_organizers
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PERMETTRE LA COLLABORATION ENTRE PAIRS  
PAR L’UTILISATION DU MANUEL NUMÉRIQUE

Depuis quelques décennies, les recherches effectuées sur l’apprentis-
sage ont considérablement été influencées par les théories constructi-
vistes et par celles de l’apprentissage social (Jonassen, Beng Lee, Yang 
et Laffey, 2005). Selon leurs fondements, l’apprentissage ne résulterait 
pas seulement d’une activité individuelle, mais aussi d’interactions 
sociales et d’activités collaboratives entre apprenants, comme le veut 
la théorie du socioconstructivisme.

Le manuel numérique offre certaines possibilités de collabora-
tion qui varient selon l’environnement numérique d’apprentissage dans 
lequel il se trouve (à ne pas confondre avec le logiciel de lecture qui 
permet de lire le manuel). Une avenue intéressante consiste à utiliser 
des outils permettant le travail collaboratif entre pairs sur les contenus 
d’apprentissage comme le propose la plateforme Courseload. Toute-
fois, certains outils nécessitent des connaissances techniques plus avan-
cées de l’enseignant pour en maîtriser l’utilisation. Il est alors bon de 
se questionner sur l’investissement que l’on souhaite y injecter.

ASTUCE 	

COMMENT PERMETTRE LA COLLABORATION ENTRE PAIRS 
PAR L’UTILISATION DU MANUEL NUMÉRIQUE ?
On peut penser à faire compléter un devoir à l’aide d’un outil colla-
boratif, si le manuel numérique est disponible sur un environnement 
numérique d’apprentissage (ENA), permettant d’employer les options 
de clavardage en sous-groupe ou de créer des communautés  
d’apprentissage sur un forum de discussion.

LES PRINCIPES INTÉGRANT DES OUTILS 
D’ACCROISSEMENT DU POTENTIEL 
D’INTERACTIVITÉ
Divers moyens facilitent la tâche de repérage pour l’apprenant (et pour 
l’enseignant) et favorisent un meilleur sentiment « d’orientation » dans 
l’espace numérique. Certains outils d’accroissement du potentiel d’in-
teractivité y contribuent.

INTÉGRER UNE CARTE REPÈRE  
POUR GUIDER L’APPRENANT

Il est important que l’apprenant soit en mesure de se situer à l’inté-
rieur du manuel numérique et dans le contenu qu’il doit s’approprier. 
Le manque de repères peut provoquer une forme de désorientation 
chez l’étudiant. Ce dernier perd alors une bonne part de son énergie 
cognitive à se retrouver au lieu d’apprendre.

Dans ce contexte, une carte repère permet aux étudiants de voir 
comment se structure l’ensemble du contenu et d’y revenir régulière-
ment durant leur parcours d’apprentissage. Cette forme d’interactivité 
contribue à réduire la charge cognitive chez l’apprenant et l’oriente 
dans l’espace numérique. Dans sa forme la plus courante, cette carte 
s’apparente à une table des matières décrivant les sujets traités selon 
leur ordre d’apparition. L’interactivité fournie par une telle carte permet 
à l’utilisateur de naviguer entre celle-ci et le contenu qui l’intéresse 
plus particulièrement.

FOURNIR DES AIDES À LA NAVIGATION

Pour soutenir les apprenants dans leur démarche d’apprentissage, 
les aides à la navigation sont des outils très efficaces. Ces derniers 
permettent de retrouver l’information facilement et rapidement, en plus 
de contribuer à la construction d’une structure mentale des contenus.

!

http://www.courseload.com/e-textbook-and-digital-course-materials-solution
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Sur le plan de la représentation d’ensemble du contenu, différents 
moyens sont à préconiser. Pensons simplement à la table des matières 
de ce guide ou aux cartes conceptuelles, ou encore à la présence  
d’hyperliens et de cartes interactives. D’un point de vue plus précis, 
pour des segments de contenus par exemple, on peut utiliser les titres 
et les sous-titres de rubriques.

Gauthier et Jobin (2009, p. 66) proposent différentes manières 
de structurer l’information.

Dans un environnement numérique, pour localiser l’information 
rapidement, il est préférable d’avoir recours à un menu dans 
lequel les éléments sont regroupés selon des catégories séman-
tiques plutôt que par ordre alphabétique. De plus, le menu 
devrait être structuré de façon à ce qu’il y ait un certain équilibre 
entre le nombre de catégories et la quantité d’options par caté-
gorie, comme huit catégories dans lesquelles on trouve quatre 
options. Aussi, en guise de complément aux renseignements qui 
figurent dans le menu, des hyperliens peuvent être incorporés  
directement au texte.

PROPOSER DES ANIMATIONS DE CONTENU 
LORSQUE C’EST SOUHAITABLE

Actuellement, dans les manuels numériques, il est possible d’employer 
une variété de fonctionnalités permettant l’interactivité. L’utilisation 
d’animations, lorsque le contenu s’y prête, peut représenter une façon 
différente et intéressante d’apprendre, en particulier pour les phéno-
mènes plus difficilement observables directement. Il ne faut toutefois 
pas créer de longueur avec les animations. Il est de mise de varier les 
interactions dans un manuel d’enseignement. Passer de la lecture, à 
l’analyse de schéma en complétant par une animation, voilà qui donne 
toute son ampleur au manuel numérique.

Les apprenants bénéficient des graphiques animés seulement lors-
qu’ils sont incapables d’inférer mentalement les transitions entre 
les images statiques ou lorsqu’ils ne sont pas en mesure de se 
construire un modèle mental d’un phénomène soit parce qu’ils 
sont débutants dans un domaine, soit parce que l’effort cognitif 
exigé est trop grand (Gauthier et Jobin, p. 63).

La mise en œuvre de ces principes d’apprentissage multimé-
dia est rendue possible par les diverses fonctionnalités qui peuvent 
être exploitées par le manuel numérique, selon le logiciel de lecture 
utilisé. Voyons donc plus concrètement les possibilités inhérentes à 
ces fonctionnalités.
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LES PRINCIPES D’APPRENTISSAGE MULTIMÉDIA
Dans ce guide, nous avons présenté différents principes d’apprentissage multimédia. Pour les intégrer à vos pratiques d’enseignement/ 
apprentissage, il semble pertinent d’y revenir en réfléchissant au contenu de votre domaine d’enseignement. Pour ce faire, nous vous demandons 
d’évaluer vos connaissances en tissant différents liens avec les contenus de vos cours. Il s’agit d’un premier pas dans la démarche de conception 
pédagogique d’un manuel numérique. Pour vous aider, répondez aux questions suivantes.

UN EXERCICE DE RÉFLEXION 
ET D’APPLICATIONEXERCICE

1.	 Quelle est la caractéristique centrale du principe consistant à faire converger l’attention de l’apprenant ?  
Pour un contenu donné, fournissez un exemple d’application pouvant être imaginé pour respecter ce principe ? 
Expliquez les raisons qui vous ont poussé à conserver ou à exclure tel élément de contenu.

2.	 Lorsque j’analyse un contenu écrit de mon cours, m’arrive-t-il de contrevenir au principe de cohérence ? 
Expliquez.
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3.	 Lors de mes cours, m’arrive-t-il de présenter des animations ou des images en séquences pour expliquer  
une notion ou un contenu ? À quel moment est-ce approprié ? Pour quel type de contenu ?  
Pour quel type de groupe ou d’étudiants ?

4.	 En commençant un cours ou une partie de cours, est-ce que j’utilise une stratégie pour colliger les 
connaissances antérieures de mes étudiants sur le sujet ? Si oui, comment est-ce que je procède ?  
Quelles informations me sont essentielles à cette étape ?

5.	 Lors de mes cours, m’arrive-t-il d’utiliser les cartes conceptuelles ? Si oui, à quelles occasions et pourquoi ? 



GUIDE DE CONCEPTION ET D’UTILISATION DU MANUEL NUMÉRIQUE UNIVERSITAIRE      /// 48

COMPRENDRE 
LE MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’UTILISATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’ÉDITION 
NUMÉRIQUE

AIDE-MÉMOIRE  
LA CRÉATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE 
 
LES ÉTAPES  
DE PRODUCTION 
PAR LA MAISON 
D’ÉDITION

BIBLIOGRAPHIE

GLOSSAIRE

TABLE  
DES MATIÈRES

///	LES FONCTIONNALITÉS POTENTIELLES  
D’UN MANUEL NUMÉRIQUE

Pour apprendre et « apprendre à apprendre », il est judicieux d’utili- 
ser différentes stratégies. À ce jour, il semble que peu de personnes 
soient vraiment conscientes des possibilités stratégiques offertes par 
les fonctionnalités inhérentes à l’utilisation du manuel numérique. En 
effet, il importe que les fonctionnalités soient judicieusement exploi-
tées, si l’on désire qu’elles favorisent un apprentissage plus en profon-
deur des contenus à l’étude. Elles rendent possible l’activité accrue de 
l’étudiant dans ses apprentissages parce que ce dernier effectue un 
travail cognitif sur les contenus qu’il doit maîtriser, surtout si l’on sollicite 
des habiletés de haut niveau telles que la comparaison, l’analyse, la 
synthèse, l’autoexplication des contenus, etc.18

Cette partie du guide présente donc les fonctionnalités plus 
couramment employées dans le manuel numérique ou inhérentes à 
l’outil de lecture utilisé, assorties de leur utilité. Il importe de préciser 
que les fonctionnalités présentées ne seront pas nécessairement acces-
sibles dans un seul et même manuel numérique, car différents éléments 
entrent en jeu dans l’environnement numérique dans lequel se trouve 
le manuel numérique pour rendre accessibles les fonctionnalités. 
Pour faciliter votre compréhension de cet environnement numérique, 
consultez l’animation suivante.

///	 Le manuel dans son environnement numérique

EN SAVOIR +

LA GESTION DES DROITS NUMÉRIQUES

Afin de protéger les œuvres numériques, l’ajout de DRM 
(Digital rights management) permet au détenteur de droits  
d’auteur de spécifier l’usage que l’utilisateur pourra en faire.  
Toutefois, l’ajout de cette protection entraîne des limitations pour  
le manuel numérique en format PDF. Par exemple, un livre avec DRM 
ne peut comporter de boîte réponse. Aussi, les possibilités de lecture 
seront différentes si ce même manuel est utilisé sur une tablette  
ou sur un ordinateur. La tablette nécessitera parfois l’achat  
d’applications pour arriver à utiliser complètement les possibilités  
du fichier.
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S’ajoutent aux fonctionnalités présentées quelques idées d’utili-
sations concrètes pour l’enseignant et les étudiants. En effet, plus un 
enseignant comprend les mécanismes régulateurs de l’apprentissage, 
plus il se sentira à l’aise de guider ses étudiants dans le cadre d’un 
cours, d’un module ou d’une leçon.

Les manuels numériques proposent un certain nombre de fonc-
tionnalités permettant l’appropriation du contenu par l’étudiant. Ainsi, il 
est outillé pour parvenir au traitement cognitif de l’information et n’est 
pas pénalisé par rapport à un document papier. Ces fonctionnalités 
sont présentées en trois catégories selon leur fonction d’annotation, 
de repérage et de collaboration.

L’ANNOTATION
Les fonctions d’annotation les plus présentes dans les outils de 
lecture d’un manuel numérique sont : le surlignage, la prise de notes 
manuscrites (outil de dessin), de texte (avec le clavier) ou audio (avec 
enregistrement). Ces notes peuvent être retracées aisément à l’aide 
d’un bouton prévu à cet effet, car toutes les notes sont colligées  
au même endroit.

EXEMPLE

CERTAINES FONCTIONS 
D’ANNOTATION

FONCTIONNALITÉ UTILITÉ
CE QUE L’ENSEIGNANT PEUT EN FAIRE  
POUR FAVORISER UN APPRENTISSAGE ACTIF

Les fonctions d’annotation 

SURLIGNAGE 
Marque de couleur 
et transparente laissée 
lorsqu’on surligne

»» Mettre en évidence des éléments  
importants d’un texte.

»» Distinguer les informations importantes  
de celles qui sont accessoires.

»» Offrir un premier niveau  
d’analyse textuelle.

L’étudiant peut recourir à cette fonctionnalité pour distinguer  
différents concepts d’une partie importante du cours ou du module,  
puis construire un schéma (reprenant des concepts sélectionnés).

Note :	L’enseignant peut fournir une « ossature » de schéma à compléter.  
Il doit avoir en tête le degré d’expertise des étudiants en rapport avec 
 ce contenu. Si nécessaire, l’enseignant remplit partiellement l’« ossature » 
présentée afin d’offrir davantage de guidance à l’étudiant.

LES FORMES 
Provenant de l’outil « Annotations 
de dessin », les formes ajoutent 
des repères visuels au texte

Utiliser une forme particulière  
(cercle, rectangle, etc.) pour identifier  
un type de contenu précis ou un lien (flèche) 
entre deux éléments du texte.

L’étudiant peut donner une fonction particulière à une forme pour 
repérer les types de contenus qu’il traite ou leur degré d’importance.
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OUTILS D’ANNOTATION

Ce tutoriel proposé par Chenelière démontre l’utilisation de 
divers modes d’annotations : notes, fichier, vidéos YouTube, enre-
gistrement audio, renvois de page, etc.

Source : Outils d’annotation, tutoriel proposé par Chenelière Éducation (2014)

LA RAPIDITÉ ET LE REPÉRAGE

Une fonctionnalité pouvant offrir plus de rapidité à l’étudiant dans sa 
recherche de contenu est la table des matières cliquable. Le moteur de 
recherche offre lui aussi plus de rapidité pour la recherche d’un terme 
ou d’une notion ; comparativement à l’index usuel que l’on trouve dans 
les manuels imprimés.

Une caractéristique importante du support numérique est certai-
nement celle de pouvoir lier, directement dans le texte, une source 
ou une référence à laquelle on renvoie le lecteur. La source est ainsi 
immédiatement accessible pour le lecteur lorsqu’il clique sur l’hyperlien 
prévu à cet effet.

FONCTIONNALITÉ UTILITÉ
CE QUE L’ENSEIGNANT PEUT EN FAIRE  
POUR FAVORISER UN APPRENTISSAGE ACTIF

Les fonctions de repérage 

RECHERCHE DE MOTS OU D’EXPRESSIONS  
Option permettant la recherche d’occurrences 
d’un mot ou d’une expression à l’intérieur 
du manuel. Cette recherche s’effectue dans 
le contenu, les annotations, les signets, les 
champs de formulaire et les métadonnées.

Rechercher rapidement, dans le manuel, 
des termes importants. 

Demander aux étudiants de repérer des concepts 
dans le manuel et d’en extraire les définitions  
ou les fonctions.

INSERTION DE SIGNETS 
Un signet, c’est une indication placée  
à un endroit particulier du manuel,  
servant à marquer une page.

Retrouver rapidement une information – permet  
une forme de repérage cognitif, de classement  
de l’information selon la compréhension  
et le niveau de progression de l’apprenant.

À certains moments du cours, insister pour que  
les étudiants apposent des signets à des endroits clés 
(importance d’un concept, difficulté liée  
à ce concept, etc.).

http://platform.cheneliere.ca/beta/pages_info/iplus-cu/tutoriels.php
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///	 Une expérience effectuée par Dorothée Fillet, relate que 
la lecture de textes contenant des hyperliens est facilitée si  
le lecteur d’un module de cours en ligne se voit contraint 
de lire d’abord le texte de manière linéaire (Testard-Vaillant 
et Bettayeb, 2009)20.

L’utilisation des hyperliens en « bas de page » serait par 
conséquent à privilégier. Ce procédé rappelant la note en 
bas de page serait à instaurer dans les documents numé-
riques pour pouvoir bénéficier de tous les aspects positifs :

»» les renvois seraient toujours possibles ;

»» les renvois en bas de page ne perturberaient  
pas la lecture ;

»» l’accès direct aux sources ou références serait maintenu.

Cette façon de faire est de plus en plus utilisée dans les docu-
ments numériques que ce soit pour amener le lecteur à l’extérieur de ce 
dernier, sur le Web, sinon à l’intérieur du document. L’exemple suivant 
montre la section dédiée aux encadrés « Pour en savoir plus ». Le lecteur 
peut y accéder au moment précis de sa lecture où ce complément 
d’information est nécessaire et grâce au bouton retour, il reviendra 
exactement à l’endroit où il se trouvait au préalable dans le manuel 
numérique. L’exemple suivant, tiré du manuel numérique L’intervention 
éducative au préscolaire : un modèle de pédagogie de jeu de Krasimira 
Marinova (p. 12 et 171, 2014), illustre cette possibilité de naviguer à 
l’intérieur du manuel

EXEMPLE

41 2 3 C BI

POUR EN SAVOIR PLUS

CHAPITRE 1 
PAGE 12

En examinant une forme vivante de la nature, une plante, par exemple, nous 
trouvons que chacune de ses parties paraît être en possession de la force entière, 
mais à des degrés divers, suivant le développement de la forme. La force est 
complète dans la plante  ; elle l’est également dans une de ses parties, dans une 
branche, dans un bourgeon, dans une feuille, dans un morceau d’écorce. Tout 
révèle donc dans la plante comme loi fondamentale, l’unité de l’être se modi-
fiant suivant les degrés du développement. Chaque phase du développement est 
une gradation de la phase précédente. Ainsi, les pétales sont la transformation 
graduée des feuilles  ; les étamines et les pistils sont la transformation graduée 
des pétales. Toute formation successive manifeste l’intérieur de la plante, 
son être revêtu d’enveloppes plus délicates et finalement s’exhalant dans son 
souffle et son parfum. La graine contient en soi l’intérieur devenu presque exté-
rieur et le reproduit de nouveau en tant qu’intérieur. Les plantes nous montrent 
une expansion, une gradation progressive jusqu’à leur floraison, et un suprême 
retour sur elles-mêmes depuis la floraison jusqu’à la complète maturité de leurs 
fruits. Il n’y a donc pas simplement chez elles une multiplication de la force, 
mais une gradation. De là vient que si la force tend à se retirer de la plante, on 
remarque fréquemment une gradation inverse dans le développement, un retour 
du degré supérieur vers le degré inférieur, par exemple des pétales qui se trans-
forment en folioles du calice  ; des étamines et des pistils qui se métamorphosent 
en pétales  ; phénomènes que nous montrent si souvent les roses, les pavots, 
les mauves et les tulipes. La transformation artificielle du calice de la fleur en 
corolle, comme cela a lieu dans la primevère des jardins, est un fait contraire, 
mais du même ordre. Elle s’obtient quand on place la fleur dans des conditions 
favorables d’exposition et de nourriture.

Fröbel, 1861, p. 164

RETOUR

Certains logiciels de lecture offrent aussi la possibilité d’ac-
céder à l’information voulue en tapant le numéro de page désirée 
dans une boîte interactive prévue à cet effet. D’autres vont offrir  
la possibilité d’accéder à des pages déjà consultées ou « visitées ».  
Le glossaire interactif est un autre outil permettant d’obtenir rapidement 
de l’information, en l’occurrence la définition d’un terme technique  
ou particulier.

I 42 3 C B1

toutes les étapes du processus éducatif : de l’établissement des bases 
théoriques, à la fondation des structures d’accueil et la formation d’un 
personnel qualifié.

Créateur des jardins d’enfants et auteur de plusieurs ouvrages, Fröbel 
nous lègue un héritage pédagogique inestimable, ce qui lui confère le statut 
d’un grand pédagogue moderne. Ses idées vont influencer de nombreux 
pédagogues dans le monde entier, les jardins d’enfants vont se multi-
plier dans plusieurs pays et une nouvelle pédagogie destinée à la petite 
enfance (pédagogie sociale) va naître. Ce système va tracer le chemin d’une 
approche développementale et inspirer l’éducation préscolaire pour les 
siècles à venir. En effet, comme l’évoque Brougère (1995, p. 86), « c’est la 
première doctrine qui organise de façon systématique ce que l’on appelle 
aujourd’hui l’éducation préscolaire ».

 8 1 . 1 .  Les idées de Fröbel

Les écrits de Fröbel sont imprégnés d’une pensée philosophique et péda-
gogique novatrice, voire révolutionnaire pour l’époque. Dans L’éducation 
de l’homme, son œuvre la plus importante, il aborde la question de Dieu 
comme source unique de tout et celle de l’être humain comme création 
divine. Comme tel, il est naturellement porté à être bon et son développe-
ment est un avancement constant vers la beauté et la bonté. Cette idée 
se traduit dans le principe fondamental de la pédagogie de Fröbel, soit la 
libre expression et l’autonomie de l’enfant. Selon Fröbel, l’enfant, en tant 
que créature de Dieu, est porteur de la perfection et le rôle de l’éducateur 
est de lui permettre d’exprimer ce qu’il a en son for intérieur et, comme 
un bon jardinier, de créer les meilleures conditions pour que la plante 
s’épanouisse, et ce, dans le plus grand respect de l’être humain qu’il est : 
« L’éducation a pour but d’amener l’enfant à agir dans toutes ses actions 
selon la dignité qu’il a reconnue par lui-même à l’homme et selon l’estime 
qu’il en a conçue, et de révéler par toute sa conduite cette dignité et cette 
estime de lui-même » (Fröbel, 1861, p. 223).

La pédagogie de Fröbel, centrée sur l’enfant, lui reconnaît une 
richesse intérieure. Or, le développement consiste à « intérioriser ce qui 
est extérieur et à extérioriser ce qui est intérieur, dans les deux cas, à 
réaliser l’unité ». Fröbel fait ici référence à l’unité du cœur, de la tête et de 
la main. Par ailleurs, selon Fröbel, « l’activité de l’esprit, unie surtout à celle 
du corps, est avantageuse aux jeunes garçons [et aux fillettes !] de cet 
âge » (Fröbel, 1861, p. 332). Dès lors, on peut affirmer que Fröbel adopte 
la vision du développement intégral de l’enfant. Utilisant la métaphore du 
jardin, Fröbel conçoit le développement comme une éclosion du bourgeon 
de la plante sous les soins du jardinier. Pour en savoir plus

B loc s d e bo is

iS
to
ck
ph
ot
o

Fr
öb

el
 : 

le
s 

ja
rd

in
s 

d’
en

fa
nt

s 
et

 le
 je

u 
lib

re

12

1



GUIDE DE CONCEPTION ET D’UTILISATION DU MANUEL NUMÉRIQUE UNIVERSITAIRE      /// 52

COMPRENDRE 
LE MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’UTILISATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’ÉDITION 
NUMÉRIQUE

AIDE-MÉMOIRE  
LA CRÉATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE 
 
LES ÉTAPES  
DE PRODUCTION 
PAR LA MAISON 
D’ÉDITION

BIBLIOGRAPHIE

GLOSSAIRE

TABLE  
DES MATIÈRES

De plus, dans le monde du manuel numérique, certains repères 
sont généralement intégrés dans les outils de lecture. En effet, lorsque 
nous lisons un document numérique HTML ou ePub, il est difficile de 
savoir combien de pages-écran il nous reste à lire19. Ceci est très différent 
du livre papier qui nous offre des repères concrets, c’est-à-dire le nombre 
de pages lues ou à lire avant la fin (l’épaisseur de la barre de défilement 
à la verticale dans un logiciel comme Adobe Reader peut cependant 
fournir quelques indices en ce sens). Parmi les formats numériques, le 
PDF semble donner le plus d’indications à ce sujet, car il est bâti en 
pages numérotées et le nombre total de pages est toujours indiqué. 
Pour pallier ce problème dans le format ePub, un point de repère est 
souvent intégré pour indiquer à l’utilisateur où il est rendu par rapport 
à l’ensemble de l’œuvre numérique qu’il a entre les mains, et cela, peu 
importe la manière dont le document s’ajuste à la taille de l’écran.

LA COLLABORATION DANS LES OUTILS  
DE LECTURE PROPRIÉTAIRES
Un aspect intéressant de certains outils de lecture de manuels numé-
riques est le partage des annotations de l’enseignant directement dans 
les manuels de ses étudiants. En effet, l’enseignant peut prendre une 
note sur un passage précis du manuel utilisé et le rendre visible pour les 
étudiants de son groupe-classe. Cette fonctionnalité existe principale-
ment dans les outils de lecture des maisons d’édition ayant développé 
un outil de lecture propriétaire, c’est-à-dire exclusif et obligatoire avec 
l’achat des ouvrages édités chez eux.

FONCTIONNALITÉ UTILITÉ
CE QUE L’ENSEIGNANT PEUT EN FAIRE  
POUR FAVORISER UN APPRENTISSAGE ACTIF

Les fonctions de collaboration 

OUTIL D’INTÉGRATION 
DE COMMENTAIRES
Permet l’insertion d’un commentaire 
par l’ajout de bulles cliquables et 
même, selon les logiciels utilisés, 
l’ajout d’un commentaire audio.

»» Prendre une note sur un sujet précis dans le livre.
»» Expliquer un concept dans ses propres mots.
»» Effectuer des liens entre les concepts présentés.
»» Commenter un sujet, etc.
»» S’interroger sur un aspect qui n’est pas bien compris.
»» Intégrer un hyperlien intéressant trouvé sur Internet.
»» Ajouter une définition à un mot nouveau.
»» Favoriser l’utilisation des capacités métacognitives  
de l’apprenant.

»» Les étudiants peuvent, à certains moments particuliers, 
s’expliquer des contenus dans leurs propres mots.
»» Les étudiants peuvent aussi effectuer un lien entre 
deux concepts ou deux idées présentes dans le texte 
(similitudes, différences, etc.).
»» Les étudiants peuvent formuler une analogie  
ou une métaphore liée à un concept particulier.
»» Les étudiants peuvent trouver un exemple  
d’application d’un concept. 

AJOUT DE FICHIER
Permet l’insertion d’un fichier Word, 
PPT, PDF dans le manuel.

»» Rassembler les ressources liées  
à un contenu particulier.

»» L’enseignant peut fournir des extraits de notes de cours 
aux étudiants qu’ils pourraient ajouter au manuel  
dans la section appropriée.
»» L’enseignant pourrait aussi faire travailler les étudiants 
en équipe de 3 ou 4 pour échanger leurs notes de cours 
concernant un sujet particulier.
»» L’enseignant pourrait, de plus, annexer ensuite  
le document collectif dans une section du manuel. 
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Certains manuels numériques20 permettent à un enseignant 
d’échanger, par le logiciel, de la documentation (annotations, renvois 
à une page du même document ou d’un autre, vidéo, URL, etc.) avec 
des enseignants ayant les mêmes champs d’intérêt que lui. Ainsi, la 
documentation qu’il ajoute pourra être liée directement au passage 
souhaité du manuel. Tous ces contenus, lorsqu’ils sont mis à la disposi-
tion de tous, peuvent être téléchargés par l’un ou l’autre des collègues. 
Visionnez le tutoriel suivant pour en savoir davantage :

TUTORIEL CHENELIÈRE : « GESTION DU PROFIL – ENSEIGNANT

Source : Gestion du profil-enseignant, tutoriel proposé par Chenelière Éducation (2014)

Certaines de ces plateformes (outils de lecture) permettent l’ajout 
de fichiers à partager avec les étudiants (que ce soit des diaporamas, 
des textes complémentaires, des séries d’images, etc.). Ici encore, la 
version numérique du manuel permet de colliger l’ensemble de la 
documentation distribuée par l’enseignant à un seul endroit. Il en va 
de même pour les étudiants qui voudraient joindre des fichiers à leurs 

manuels de cours pour approfondir une section. On peut demander à 
l’étudiant de faire une recherche sur un thème à l’étude et joindre ses 
fichiers à l’ouvrage.

Voyons ici un exemple tiré de l’ouvrage Les âges de la vie proposé 
en format numérique par ERPI sur leur plateforme « En ligne ». Grâce  
à ce logiciel de lecture propriétaire, l’enseignant peut annoter des 
informations complémentaires, insérer des liens Internet à consulter et 
les partager en temps réel avec ses étudiants (punaise verte). L’ensei-
gnant peut également laisser des notes pour lui-même (punaise jaune),  
qui ne seront pas visibles dans le manuel des étudiants.

Source :	 Extrait d’un manuel numérique. Voir Bee, Helen et Boyd, Denise (2011). Les âges de la vie, 

Montréal, ERPI.

http://platform.cheneliere.ca/beta/pages_info/iplus-cu/tutoriels.php
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Une autre fonctionnalité offerte par certains outils de lecture 
est la possibilité de transmettre à son enseignant des réponses à un 
questionnaire de révision de chapitre à même son manuel numérique. 
L’étudiant doit faire partie d’un groupe-classe préalablement créé par 
l’enseignant afin que cette fonctionnalité de communication s’opère. 
Ainsi, l’enseignant peut corriger à l’aide d’un outil de dessin ou de 
texte les réponses de l’étudiant et les lui retransmettre via la même 
plateforme. Divers exemples d’exercices d’évaluation possibles par 
le manuel numérique sont exposés dans la section « L’évaluation des 
apprentissages : repères théoriques et potentialités numériques».

LA FOCALISATION  
SUR UNE INFORMATION PRÉCISE
Outre les fonctions plus connues de zoom qui peuvent être utilisées 
pour mettre en valeur une information précise (carte, paragraphe, 
image), en classe, l’enseignant peut masquer (donc, par opposition, 
rendre visible) une certaine portion de page de manuel de façon à indi-
quer clairement à l’étudiant où il est rendu dans le manuel ou encore 
indiquer le passage sur lequel il veut que l’étudiant porte son attention. 
L’image suivante, tirée de la plateforme « i+ interactif » de Chenelière 
illustre la fonctionnalité de masque, mettant en évidence une section 
précise du contenu.

Source :	 McKinley, Michael P. (2014). Anatomie et physiologie : une approche intégrée, Montréal,  
Chenelière, 1396 pages, p. 393
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MANUEL NUMÉRIQUE DÉVELOPPÉ PAR UNE APPLICATION

Pour conclure cette section sur les fonctionnalités, quelques-unes 
d’entre elles vous sont présentées dans les extraits vidéo démontrant 
le logiciel de lecture Mantano Reader, permettant d’apprécier plusieurs 
fonctionnalités présentes dans la plupart des logiciels de lecture de 
manuels numériques.

1.	 La fonction d’agrandissement (zoom), la table des matières  
et les signets (0 min 12 s)

2.	 Le surlignage et les annotations (1 min)

3.	 Retourner à ses notes (1 min 47 s) 

4.	 Tracer des notes manuscrites ( 2 min 4 s)

5.	 Le dictionnaire et le lexique personnel (2 min 55 s)

6.	 Accéder au contenu d’un lien et revenir à l’emplacement  
initial (3 min 38 s)

7.	 Utiliser le moteur de recherche (4 min)

Source :	 Mantano Reader, version 1.6.1, outil de lecture d’un ePub (capsule produite  
en 2011 par l’équipe de recherche et de développement Mantano).

https://www.youtube.com/watch?v=3wW43VZHgYo
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///	L’ÉVALUATION DES APPRENTISSAGES :  
REPÈRES THÉORIQUES ET POTENTIALITÉS  
NUMÉRIQUES

»» et examiner le degré d’adéquation entre cet ensemble d’infor-
mations et un ensemble de critères adéquats aux objectifs fixés 
au départ ou ajustés en cours de route,

»» en vue de prendre une décision (De Ketele, cité dans Roegiers, 
2010, p. 52).

En d’autres mots, évaluer permet de recueillir une variété d’in-
dices qui permettent de porter un jugement rigoureux sur le proces-
sus et le résultat de l’apprentissage. Une fois réalisée, l’évaluation fait 
en sorte que l’on ait en main tout ce qu’il faut pour décider du sort 
de l’étudiant, soit la réussite d’une épreuve à l’intérieur d’un cours, 
d’un cours faisant partie du programme, ou d’un programme dans sa 
totalité.

Mais pour y arriver, quelles sont les principales fonctions de 
l’évaluation à considérer dans l’enseignement universitaire ?

L’ÉVALUATION DIAGNOSTIQUE

L’évaluation diagnostique, comme son nom l’indique, vise à dresser un 
état des lieux des apprentissages. C’est le moment où l’enseignant se 
fait une idée sur ce que les étudiants savent à propos d’un sujet parti-
culier. Ce type d’évaluation se réalise plus avantageusement en début 
de parcours, afin de mieux connaître les personnes à qui l’on enseigne. 
En effectuant un diagnostic, on découvre déjà des forces et certaines 
limites de l’apprenant, des représentations erronées, des indices de 
motivation et d’expériences, des craintes, des perceptions, etc.

L’évaluation des apprentissages étant partie intégrante du processus 
d’apprentissage, il nous apparaît tout à fait pertinent de clore cette 
section sur l’utilisation du manuel numérique en présentant les possi-
bilités d’évaluation inhérentes à cet outil pédagogique. L’évaluation 
est sans doute l’une des tâches les plus difficiles que l’enseignant doit 
accomplir dans son travail quotidien. En effet, cette activité sollicite une 
large gamme de connaissances et d’habiletés particulières. L’évaluation 
suppose que l’on ait clairement déterminé des cibles d’apprentissage 
à atteindre, que les contenus correspondant à ces cibles aient été 
appris par les étudiants, et que finalement, au terme de ce proces-
sus, on puisse apprécier la « valeur » de ces apprentissages. De par sa 
complexité, tous les types d’évaluation ne peuvent être couverts par 
un ouvrage didactique, et le manuel numérique ne fait pas exception. 
Toutefois, nous verrons que selon ses fonctionnalités, le manuel 
numérique peut offrir certaines possibilités pour l’évaluation.

UNE DÉFINITION GÉNÉRIQUE  
DE L’ÉVALUATION
En termes étymologiques, Roegiers (2010) rappelle qu’évaluer provient 
de l’expression de « ex-valuere », ce qui signifie « extraire la valeur 
de » quelque chose. De Ketele (1989) a formulé une définition qui, 
de notre point de vue, est encore très opérationnelle, en plus d’être 
utilisable dans différents contextes. Elle se compose de trois éléments 
principaux. Évaluer signifie :

»» recueillir un ensemble d’informations suffisamment pertinentes, 
valides et fiables,

L’ÉVALUATION DES APPRENTISSAGES : REPÈRES THÉORIQUES ET POTENTIALITÉS NUMÉRIQUES
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L’évaluation diagnostique revêt une fonction préventive (Scallon, 
2000) parce qu’elle offre la possibilité de situer des caractéristiques qui 
peuvent avoir une grande influence sur les apprentissages ultérieurs.

L’ÉVALUATION FORMATIVE

L’évaluation formative s’effectue tout au long du processus d’appren- 
tissage. Elle comporte une fonction centrale de régulation21. C’est le 
moment où l’enseignant met en place des moyens lui permettant de 
percevoir le sens et la direction que prennent les apprentissages. Lors 
d’évaluations formatives, l’enseignant utilise des stratégies appropriées 
au parcours de l’étudiant, afin que des ajustements soient appor�-
tés en cours de processus. C’est à ce moment que l’on fournit de la 
rétroaction22 (feedback) constructive à l’apprenant, que l’on modifie le 
contexte d’enseignement, que l’on trouve de nouveaux moyens pour 
susciter l’intérêt et que l’on offre des renforcements.

L’ÉVALUATION DE SANCTION

L’évaluation de sanction, souvent appelée évaluation sommative23, 
arrive au terme d’une séquence complète d’apprentissage. Elle vise 
à sanctionner, à certifier. Elle a pour but de vérifier si l’étudiant atteint 
les cibles espérées au début de l’apprentissage.

Plus généralement, en contexte universitaire, l’évaluation de sanc�-
tion se distribue en plusieurs étapes, tout au long d’un trimestre, et 
prend fréquemment la forme de travaux, d’examens, d’études de cas, 
de productions orales, etc. Ces évaluations sont cumulées les unes avec 
les autres pour conduire au résultat final pour chacun des étudiants 
dans le cadre d’un cours.

L’ÉVALUATION :  
POUR QUELS TYPES D’APPRENTISSAGES ?
Aujourd’hui, parmi l’ensemble des productions à proposer aux 
étudiants, comment s’y retrouver ? Des performances simples ? Des 
performances complexes ? Au final, quels « objets » faut-il évaluer ?

L’ÉVALUATION VUE ET COMPRISE  
COMME UN CONTINUUM

Pour mieux visualiser et comprendre l’évaluation, on peut s’imaginer 
un continuum sur lequel se distribue une multitude d’objets possibles. 
Dans le domaine de l’évaluation des apprentissages et des compé- 
tences, on parle de ces « possibles » en les nommant performances. 
Comme on peut le percevoir à la lecture des informations présentées 
dans la figure 4, d’un côté se situent les performances simples, alors 
que de l’autre, se retrouvent les performances complexes.

FIGURE 4.	 UN CONTINUUM ILLUSTRANT  
LES TYPES DE PERFORMANCES POSSIBLES

• Nombre et variété
moindres de ressources

• Décontextualisé

• Performances simples 
(restricted)

• Nombre et variété élevés
de ressources intégrées

• Contextualisation réelle

• Performances complexes 
(extended), compétence

Source : Roussel, 2014, p. 97.
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Par ailleurs, au moment d’évaluer la performance d’un étudiant, 
la notion de contexte est essentielle. En réalité, le contexte représente 
certaines conditions particulières exigées lors de l’évaluation. Par 
exemple, l’évaluation peut s’effectuer en contexte de classe à l’aide 
d’un examen avec papier et crayon misant davantage sur le rappel 
des connaissances. À l’inverse, l’évaluation peut s’effectuer dans 
un contexte proche de la réalité ou entièrement réel, dans le cadre 
d’un stage. Dans une situation évaluative24 professionnelle, l’étudiant 
doit alors utiliser plusieurs apprentissages simultanément, ce qui lui 
permet de répondre aux défis imposés lors d’une tâche authentique25.

En effet, l’évaluation des performances oblige à porter un regard 
appréciatif sur les ressources26 sollicitées par l’apprenant dans une tâche 
donnée. Lors de cette tâche, l’étudiant choisit et utilise un ensemble 
de ressources pour agir avec la plus grande efficacité possible dans 
un contexte donné.

Prenons quelques exemples de tâches permettant d’expliquer et 
d’illustrer divers positionnements possibles sur ce continuum.

L’exemple qui suit est inspiré des principes et des caractéristiques 
du manuel numérique pour sa création. L’exemple suivant permettra 
de saisir le degré de complexité de la performance ou de la cible 
d’apprentissage à évaluer.

EXEMPLE

CIBLE D’APPRENTISSAGE/ÉVALUATION : CONCEVOIR UN MANUEL NUMÉRIQUE POUR UN COURS (UNIVERSITAIRE)

La tâche consiste à évaluer la conception d’un manuel numérique (MN) impliquant l’utilisation d’une variété de ressources.

En effet, la personne doit avoir acquis un grand nombre de connaissances et de procédés, déployer des stratégies, en plus d’utiliser différents 
outils pour y arriver (connaissance de Word, utilisation d’un ordinateur, capacités rédactionnelles, compréhension des facettes de l’édition, 
etc.), et atteindre la cible. La figure 5 présente le détail d’apprentissages requis pour atteindre cette cible.

Concevoir un manuel numérique pour un cours

Connaissance des contenus 
du cours : concepts, lois, principes, 

techniques, procédés, théories, etc. 

Capacité d’organisation 
des contenus de cours :
choix, structure logique, 

ordre, séquence, etc.

Capacité rédactionnelle 
des contenus dans un langage 

clair et adapté au public 
étudiant universitaire.

Prise en compte 
des caractéristiques 

étudiantes à l’université.

Connaissance des 
fonctionnalités possibles 

dans le MN et de leur 
potentiel d’utilisation.

Compréhension des 
différentes facettes du MN : 

l’édition, ses formats, 
ses étapes de production 

et de diffusion.

Compréhension 
des principes multimédias 

pour l’apprentissage 
et de leurs fondements.
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L’ÉVALUATION DES APPRENTISSAGES : QUELQUES 
EXEMPLES DE TÂCHES D’ÉVALUATION LIÉES  
À LA CONCEPTION D’UN MANUEL NUMÉRIQUE

Reprenons quatre exemples gradués de l’évaluation de la performance 
simple à l’évaluation de la performance complexe, afin d’illustrer 
différents types de performances possibles pour l’évaluation.

EXEMPLE 1

Performance SIMPLE de la cible d’apprentissage/évaluation :
CONNAÎTRE DES PRINCIPES MULTIMÉDIAS  
UTILISÉS POUR L’APPRENTISSAGE

Consigne de la tâche d’évaluation :  
Associez le principe multimédia à sa définition ou à sa fonction.

1.	 Principe  
de segmentation  
du contenu.

A.	 Les sources d’informations  
(mots et images) sont intégrées sur 
les plans spatial et temporel.

2.	 Favoriser 
l’autoexplication  
des contenus.

B.	 Un schéma complet ou partiel 
est présenté à un endroit clé du 
manuel. Il sert à se situer dans le 
contenu et à réaliser des liens entre 
les concepts présentés.

3.	 Faire converger 
l’attention.

C.	Grâce à ce principe, la personne 
observe et effectue des liens entre 
les étapes d’une formule, d’un 
principe, d’une règle, etc. 

4.	 Utiliser des exemples 
ciblés.

D.	L’étudiant reformule un principe ou 
une règle dans ses propres mots 
afin de se l’approprier.

5.	 Présenter ou faire 
compléter des schémas  
de concepts.

E.	 Un contenu complexe peut être 
découpé en séquences pour  
en permettre l’apprentissage.

NOTE RÉFLEXIVE : Cette tâche est simple, car elle sollicite davantage  
la capacité de mémorisation de contenus. Ici, on n’est pas encore 
entré dans une action de conception en tant que telle.

EXEMPLE 2

Performance SIMPLE de la cible d’apprentissage/évaluation : 
ILLUSTRER DES PRINCIPES MULTIMÉDIAS  
UTILISÉS POUR L’APPRENTISSAGE D’UN CONTENU

Consigne de la tâche d’évaluation : 
Illustrez le principe multimédia à l’aide d’un exemple tiré  
de votre domaine d’enseignement.

1.	 Principe  
de segmentation  
du contenu.

À partir du contenu sur le fonctionnement  
de _______________ , il semble approprié  
de le présenter en séquence,  
en segmentation du contenu afin  
d’en démontrer la complexité.

2.	 Favoriser 
l’autoexplication 
des contenus.

Pour la théorie du ____________________ ,  
je demande aux étudiants de le reformuler 
dans leurs mots parce qu’il représente  
une difficulté particulière pour eux.

3.	 Faire converger 
l’attention.

Lors de la présentation du contenu traitant 
de ___________ , j’expose l’explication du 
concept, son utilité et ses caractéristiques. 
Je dispose les informations clairement et 
simplement dans mon texte à l’aide de 
rubriques claires. Je prends soin de placer 
des exemples appropriés à la suite.

4.	 Utiliser des 
exemples ciblés.

Afin de présenter le concept de ______ , 
je présente une démarche dans laquelle 
les étudiants peuvent tisser des liens entre 
chaque étape pour en comprendre  
la logique.

5.	 Présenter  
ou faire compléter 
des schémas  
de concepts.

En terminant la section qui aborde les 
concepts les plus importants du chapitre, 
je place un schéma partiellement 
complété. Les étudiants doivent remplir 
les cases du schéma.

NOTE RÉFLEXIVE : Cette tâche est un peu plus complexe que la précédente,  
car elle sollicite la compréhension et une application théorique  
du principe multimédia. Elle exige également une forme d’analyse  
de son contenu de cours pour y arriver.
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EXEMPLE 3

Performance « PLUS » COMPLEXE  
de la cible d’apprentissage/évaluation : 
INTÉGRER, À UNE SÉQUENCE DE COURS DONNÉE,  
DEUX PRINCIPES MULTIMÉDIAS PERTINENTS  
POUR FAVORISER L’APPRENTISSAGE D’UN CONTENU.

Consignes de la tâche d’évaluation : 

»» Choisir un contenu à faire apprendre. Ce contenu est sélectionné à 
l’intérieur d’un cours de mon domaine d’enseignement.

»» Sélectionner deux principes multimédias pouvant être utilisés  
pour soutenir l’apprentissage de ce contenu.

»» Organiser (structurer logiquement) le contenu en reprenant  
les deux principes sélectionnés.

NOTE RÉFLEXIVE : Cette tâche est encore plus complexe que la précé-
dente, car elle sollicite la compréhension et une application 
pratique  
du principe multimédia. Elle sollicite également une forme d’analyse  
de son contenu de cours pour y arriver. Notons que la tâche se 
rapproche de plus en plus du contexte réel de production  
d’une portion de son manuel numérique de cours.

EXEMPLE 4

Performance ENCORE « PLUS » COMPLEXE  
de la cible d’apprentissage/évaluation : 
CONCEVOIR UN MANUEL NUMÉRIQUE POUR UN COURS

Consignes de la tâche d’évaluation : 
»» Répertorier les caractéristiques des étudiants  
à qui j’enseigne une spécialité.
»» Présenter et structurer le contenu d’un cours donné (45 h) en 
tenant compte des caractéristiques des étudiants à qui j’enseigne.
»» Fournir des activités d’apprentissage intégrant les principes 
constructivistes tout en considérant ceux inhérents 
 à l’apprentissage actif.
»» Sélectionner les principes multimédias les plus pertinents  
aux types de contenus à faire apprendre.
»» Organiser le contenu en reprenant les principes choisis  
et en tenant compte des contraintes et des exigences  
de l’édition numérique.
»» Collaborer avec un ensemble d’acteurs lors de la réalisation  
de l’ouvrage manuel numérique.

NOTE RÉFLEXIVE : Cette tâche est encore plus complexe que la précé-
dente, car elle exige une application complète et entièrement 
contextualisée à mes contenus d’enseignement/apprentissage. 
Elle sollicite l’analyse de l’ensemble des contenus de cours, le choix 
des stratégies et des moyens appropriés d’apprentissage (théorie 
de l’apprentissage et intégration des principes multimédias) pour 
y arriver. Cette tâche requiert également une collaboration étroite 
avec les acteurs spécialisés en édition numérique.
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Afin de rendre visible le niveau de complexité de chaque exemple 
vu précédemment, situons chacun d’eux sur notre continuum évaluatif. 
Rappelons que les exemples 1 à 4 expriment des performances simples 
à complexes sur ce continuum.

FIGURE 6.	 CONTINUUM ÉVALUATIF

• Nombre et variété
moindres de ressources

• Décontextualisé

• Performances simples 
(restricted)

• Nombre et variété élevés
de ressources intégrées

• Contextualisation réelle

• Performances complexes 
(extended), compétence

Exemple 1
Connaître des 

principes multimédias 
utilisés pour 

l’apprentissage.

Exemple 2
Illustrer des principes 
multimédias utilisés 
pour l’apprentissage 

d’un contenu.

Exemple 3
Intégrer, à une 

séquence de cours 
donnée, deux 

principes multimédias 
pertinents pour 

favoriser l’apprentis-
sage des contenus.

Exemple 4
Concevoir un manuel 

numérique 
pour un cours.

Source : Figure extraite de Roussel, 2014, p. 112.

Voyons plus concrètement quelles sont les possibilités offertes par le 
manuel numérique sur le plan de l’évaluation des apprentissages. Quels 
sont les outils disponibles ?

L’ÉVALUATION DES APPRENTISSAGES 
POSSIBLE AVEC LE MANUEL NUMÉRIQUE

///	 De nos jours, malgré l’avènement marqué des TICE, il semble 
que l’« On enseigne avec les “nouvelles” technologies, mais 
on évalue avec les “anciennes” technologies » (Blais et Gilles, 
2011, p. 2)27 

L’évaluation est généralement considérée comme une tâche lourde 
et exigeante faisant partie de la fonction d’enseignement. En effet, 
plusieurs enseignants ressentent une surcharge à l’égard de la quan- 
tité de travaux à corriger, de l’ampleur d’une épreuve d’évaluation à 
examiner, ou encore face aux critères à formuler pour assurer la rigueur, 
la justesse et l’équité lors de l’évaluation. Plusieurs enseignants rêvent 
du jour où l’évaluation se réalisera de façon automatisée et que les 
résultats leur parviendront instantanément. En effet, il existe certaines 
avancées dans le domaine de l’évaluation informatisée, mais il faudra 
attendre encore quelques décennies de labeur avant de parvenir à un 
résultat probant. Selon le point de vue de Blais et Gilles (2011), il reste 
encore du travail à faire pour assurer la cohérence entre ce qui est mis 
de l’avant comme formation et les moyens technologiques permettant 
de vérifier si les cibles de l’apprentissage sont bel et bien atteintes.

LES POSSIBILITÉS ACTUELLES  
POUR L’ÉVALUATION DE PERFORMANCES SIMPLES

Le manuel numérique étant un ouvrage didactique, il est conçu 
précisément en soutien à l’enseignement et à l’apprentissage. En ce 
qui concerne l’évaluation des apprentissages, le manuel numérique 
détient un potentiel particulier et offre, à ce jour, diverses possibi-
lités qui, comme nous l’avons vu, se situent davantage sur le plan 
des performances simples. Dans ce contexte utilisant la technologie 
informatisée, l’évaluation prend la forme d’exercices autocorrectifs.  
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Il s’agit d’« exercices autocorrectifs comportant des questions fermées 
qui permettent une correction automatique et un calcul du score par 
l’ordinateur28 ».

Grâce à ce type d’exercice, la machine peut fournir une forme 
de rétroaction à l’apprenant. L’étudiant effectue les exercices qui se 
corrigent d’eux-mêmes par l’entremise d’une programmation créée à 
cette fin et appliquée par le système informatique. Précisons que les 
tâches évaluées par ce type d’exercices appartiennent plus générale-
ment à la catégorie des performances simples29 du continuum que 
nous avons illustré précédemment.

Afin de voir comment se matérialise l’évaluation informatisée 
utilisant les exercices autocorrectifs, nous présentons divers types 
d’évaluation utilisant ces technologies. Ceux-ci sont assortis de leurs 
définitions et d’exemples permettant de les illustrer.

DES OUTILS D’ÉVALUATION  
DE PERFORMANCES SIMPLES30

Grâce aux logiciels de lecture de certains éditeurs, un manuel peut 
intégrer des questionnaires numériques avec des rétroactions. Certains 
de ces logiciels permettent même de bâtir ses propres questionnaires 
à même le logiciel du manuel. Présentés sous le nom d’« activités inter
actives » dans certains logiciels, les questionnaires numériques peuvent 
intégrer différents types de questions : associations, choix multiples, 
ordonnancement, vrai ou faux, phrases lacunaires, etc. Le prochain 
tutoriel produit par Chenelière illustre certaines de ces possibilités.

EXEMPLE

TUTORIEL CHENELIÈRE « CRÉER UNE ACTIVITÉ INTERACTIVE »

Source : Créer une activité interactive, tutoriel proposé par Chenelière Éducation (2014).

http://platform.cheneliere.ca/beta/pages_info/iplus-cu/tutoriels.php
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LES TYPES D’OUTILS  
D’ÉVALUATION DE PERFORMANCES SIMPLES

ITEM DE TYPE ASSOCIATIONS

Ce type de question permet à l’étudiant d’associer des éléments  
entre eux. L’étudiant établit une correspondance entre les éléments  
d’une première colonne à ceux d’une deuxième colonne.

Un exemple couramment utilisé consiste à associer un mot à sa définition.

EXEMPLE
Consigne :  Associez le principe multimédia à sa définition  
ou à sa fonction (voir Exemple 1).

CHOIX MULTIPLES (QCM) – RÉPONSE UNIQUE

Ce type de question permet à l’étudiant de choisir une seule réponse 
parmi plusieurs réponses offertes.

EXEMPLE
Consigne :  
Choisissez la réponse parmi l’ensemble des énoncés suivants. 
Laquelle de ces caractéristiques correspond le mieux à celle  
d’un étudiant universitaire actuel ?

A.	 On l’appelle « natif de l’ère numérique ».
B.	 Ne démontre aucun intérêt pour les nouvelles technologies.
C.	 Est généralement âgé de plus de 25 ans.
D.	 Utilise rarement Internet et les médias sociaux.
E.	 N’occupe aucun emploi durant ses études.

CHOIX MULTIPLES (QCM) – RÉPONSES MULTIPLES

Ce type de question permet à l’étudiant de choisir plus d’une réponse 
parmi plusieurs réponses offertes. 

EXEMPLE
Consigne : Choisissez la ou les réponses parmi l’ensemble des énoncés 
suivants. Quelles caractéristiques correspondent le mieux  
à celles d’un étudiant universitaire actuel ?

A.	 On l’appelle « natif de l’ère numérique ».
B.	 Ne démontre aucun intérêt pour les nouvelles technologies.
C.	 Est généralement âgé de plus de 25 ans.
D.	 Utilise Internet et les médias sociaux.
E.	 N’occupe aucun emploi durant ses études.

MISE EN ORDRE

Ce type de question permet à l’étudiant d’ordonner des éléments 
 les uns par rapport aux autres.

EXEMPLE
Consigne : Placez en ordre les étapes du processus d’évaluation  
des apprentissages.

Choix de réponse :
A.	 Interprétation des résultats de l’évaluation
B.	 Prise d’information
C.	 Décision
D.	 Planification de l’évaluation (reprendre au début du cours  

pour situer les étudiants)
E.	 Communication

Le processus d’évaluation des apprentissages

Étape 1

Étape 2

Étape 3

Étape 4

Étape 5

Réponses
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RÉPONSE BRÈVE

Ce type de question permet à l’étudiant d’inscrire une courte réponse  
à une question donnée. La réponse à fournir est généralement similaire 
d’un étudiant à l’autre.

EXEMPLE
Consigne : Qu’est-ce que la mémoire à long terme ?

Réponse

Réponse

VRAIX OU FAUX

Ce type de question permet à l’étudiant de répondre au moyen  
d’un choix dichotomique. Ce dernier doit déduire si la réponse  
à l’énoncé est vraie ou fausse.

EXEMPLE
Consigne : Répondez par vrai ou faux

Dans la mémoire sensorielle, une quantité impressionnante 
d’informations arrive simultanément pour être traitée. 

      Vrai              Faux

TEXTE LACUNAIRE

Ce type de question permet à l’étudiant de compléter un texte  
en le remplissant à l’aide d’expressions ou de mots manquants.  
La réponse à fournir est identique d’un étudiant à l’autre.

EXEMPLE
Consigne : Complétez le texte suivant :

La mémoire à court terme contient entre ____ et ____ nouveaux 
éléments d’information. Morissette et Voynaud (2002) indiquent  
que la MCT ne retient les informations _______ instants. Lorsqu’elle 
reçoit de l’information, elle vérifie dans la ________________________ 
pour voir si ces nouvelles données peuvent être ____________  

à des informations déjà ___________ plus solidement en mémoire.

Réponses

ZONES À IDENTIFIER SUR UNE IMAGE

Ce type de question permet à l’étudiant d’identifier diverses composantes 
d’une image.

EXEMPLE
Consigne : Associez chacune des fonctionnalités énumérées ci-dessous 
à son pictogramme, tel que présenté dans le logiciel de lecture  
de Pearson eText.

                                                     

Fonctionnalités à associer à son pictogramme correspondant :

1.	 Aller à la page précédente
2.	 Aller à la page suivante
3.	 Surligner un passage
4.	 Inscrire une note à partager

5.	 Afficher le manuel en deux pages
6.	 Insérer un signet à cette page
7.	 Revenir à la dernière page consultée
8.	 Consulter le glossaire

Réponses
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QUESTION À DÉVELOPPEMENT

Ce type de question permet à l’étudiant d’éditer une réponse à 
développement. L’enseignant a, par la suite, la possibilité de commenter 
ou de donner une rétroaction sur la réponse donnée par l’étudiant. 
L’exemple est tiré de la plateforme Courseload.

EXEMPLE

Source : Indiana University (s. d.). « Assignments, feedback and grading », On course Training 
and Support. Services des technologies de l’information, <https://ittraining.iu.edu/
default.aspx>.

LES POSSIBILITÉS ACTUELLES POUR L’ÉVALUATION 
DE PERFORMANCES COMPLEXES

Dans l’ensemble des performances complexes, il devient beaucoup 
plus difficile de proposer des exercices autocorrectifs inclus dans le 
manuel numérique pour effectuer l’évaluation des apprentissages. En 
réalité, dans ces situations évaluatives de performance, les étudiants 
élaborent des réponses personnalisées, différentes les unes des autres, 
où ils peuvent déployer un grand nombre et une grande variété de 
ressources. Lors de ces évaluations, le jugement de l’enseignant reste 
indispensable, parce qu’il lui revient d’apprécier la qualité des réponses 
fournies de la part de ses étudiants. Cette situation est d’autant plus 
vraie lorsqu’on parle d’évaluation de compétence.

LE TYPE D’OUTIL D’ÉVALUATION  
DE PERFORMANCES COMPLEXES

DÉVELOPPEMENT

Une question de type « Développement » permet à l’étudiant de répondre 
de façon personnelle à une question ou de s’exprimer sur un sujet donné.

EXEMPLE 1
Analyse des contenus de son cours à la lumière du fonctionnement  
des trois mémoires du cerveau humain

»» Exposez les fonctions des trois types de mémoires du cerveau 
humain en établissant différentes relations avec deux ou trois 
contenus de vos cours. En tenant compte des caractéristiques des 
trois mémoires humaines, présentez un exemple de précaution que 
vous devriez prendre lors de l’enseignement d’un contenu donné.

»» Expliquez comment ce contenu sera présenté aux étudiants.  
Décrivez quels sens (vue, odorat, ouïe, toucher, goûter) seront 
principalement sollicités lors de la présentation de ce contenu. 
Expliquez comment (par quels moyens concrets ou quelles 
stratégies) vous pouvez favoriser l’intégration de ce contenu  
dans la mémoire à long terme.

EXEMPLE 1
Analyse d’un contenu pouvant être appris, partiellement appris  
ou illustré par l’entremise d’une vidéo
»» Nous vous demandons de songer à un contenu pouvant  

être avantageusement expliqué ou illustré par l’utilisation  
d’une vidéo – principes multimédias utilisant l’animation.

»» Exposez les difficultés rencontrées par les étudiants 
lors de l’apprentissage de ce contenu.

»» Expliquez en quoi il vous semble pertinent d’utiliser une vidéo  
dans ce contexte d’apprentissage afin de réduire les difficultés 
rencontrées chez vos étudiants.

»» Décrivez un scénario vidéo qui vous semble adapté à 
l’apprentissage de ce contenu particulier.  
Soyez précis lors de votre description. Quels aspects doivent être 
abordés ? À quels degrés de précision ?	

http://www.courseload.com/e-textbook-and-digital-course-materials-solution
https://ittraining.iu.edu/default.aspx
https://ittraining.iu.edu/default.aspx
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LA CONCEPTION DU MANUEL NUMÉRIQUE
À la lumière de ce que vous venez de lire concernant l’utilisation d’un manuel numérique, si la conception d’un manuel numérique vous anime, nous 
vous invitons à poursuivre votre réflexion en les intégrant à un contenu de votre cours. 

MISE EN SITUATION INTÉGRATIVE  
SUR LA CONCEPTION DU MANUEL NUMÉRIQUEMISE EN SITUATION

1.	 Songez d’abord aux éléments qui caractérisent  
les étudiants fréquentant vos cours  
en pensant également aux étudiants  
ayant des besoins particuliers. 
Pour ce faire, reprenez l’exercice de réflexion et d’application 
relatif aux caractéristiques des étudiants universitaires. Comment 
pouvez-vous organiser les contenus d’apprentissage de manière 
à tenir compte des caractéristiques décrites ?

2.	 Sélectionnez un type de contenu à faire apprendre 
issu de votre domaine ou puisé à même  
le cours que vous offrez.
Pour vous aider, vous pouvez vous inspirer de quelques exemples 
tirés de différents domaines de savoir : 

»» un modèle d’intervention en soins de longue durée ;

»» la structure de l’atmosphère terrestre ;

»» la structure d’un ordinateur ;

»» les normes et les savoir-faire typographiques ;

»» la technique de ponction veineuse ;

»» les sociétés contemporaines et leurs différenciations.

Imaginez les résultats souhaités à la fin de l’apprentissage de ce 
contenu. Pour ce faire, vous pouvez formuler quelques objectifs 
en considérant ce que l’étudiant doit savoir ou être en mesure 
de faire au terme de ces apprentissages.

3.	 Faites un inventaire (remue-méninges)  
des manières dont vous pourriez présenter  
ce contenu dans un manuel numérique. 
Vous pouvez vous inspirer de vos pratiques d’enseignement et 
d’apprentissage actuelles en les analysant à la lumière des prin-
cipes d’apprentissage multimédia présentés dans ce guide. 

4.	 À partir du type de contenu sélectionné, priorisez 
ensuite
»» deux ou trois principes relatifs à la PRÉSENTATION  

du contenu, 

»» un ou deux principes relatifs aux STRATÉGIES, 

»» ainsi qu’un principe référant à l’INTERACTIVITÉ.



GUIDE DE CONCEPTION ET D’UTILISATION DU MANUEL NUMÉRIQUE UNIVERSITAIRE      /// 67

COMPRENDRE 
LE MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’UTILISATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’ÉDITION 
NUMÉRIQUE

AIDE-MÉMOIRE  
LA CRÉATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE 
 
LES ÉTAPES  
DE PRODUCTION 
PAR LA MAISON 
D’ÉDITION

BIBLIOGRAPHIE

GLOSSAIRE

TABLE  
DES MATIÈRES

5.	 Pour chaque principe d’apprentissage multimédia 
choisi, imaginez comment se structurerait  
le contenu que vous avez sélectionné  
dans cet exercice.
Dans un fichier Word, notez vos réflexions et vos arguments 
confirmant ces choix.

Faites une ébauche, dans un fichier Word, de la présentation 
du contenu sélectionné en prenant en considération les principes 
choisis, les réflexions et les arguments évoqués. Cette ébauche 
peut être schématisée ou expliquée plus longuement, à vous de 
voir ce qui convient le mieux. Quelles constatations faites-vous à 
la suite de cet exercice ? 

6.	 Songez maintenant à l’usage que vous pouvez 
faire des fonctionnalités potentielles d’un manuel 
numérique pour soutenir l’apprentissage  
de ce contenu.
Priorisez les plus utiles à intégrer dans votre manuel numérique ? 

7.	 Pour compléter votre réflexion, comment pourriez-
vous évaluer les résultats d’apprentissage.
En vous référant à la section sur l’évaluation des apprentissages 
possible avec le manuel numérique, quelles stratégies propo-
seriez-vous pour évaluer leur maîtrise ? Est-ce que ces dernières 
peuvent être intégrées au manuel numérique ? Soyez précis dans 
vos suggestions.

Conservez ce fichier, car il vous sera utile ultérieurement. En 
effet, ce premier jet d’une section de votre futur manuel numé-
rique de cours sera alimenté au fur et à mesure que vous prendrez 
de plus en plus connaissance des potentialités et des limites sur 
le plan de la conception du manuel numérique. 



RÉPONSES 
AU QUESTIONNAIRE D’AUTODIAGNOSTIC 
SUR LE FONCTIONNEMENT DE LA MÉMOIRE

4.	 Pour effectuer une tâche, la mémoire à court terme fait appel 
à la fois aux informations provenant de l’environnement puis 
aux connaissances emmagasinées dans la mémoire à long 
terme.

	 RETOUR AU QUESTIONNAIRE

5.	 Lorsque les informations sont reliées à des connaissances  
déjà emmagasinées dans la mémoire d’un individu, cela 
crée de nouveaux liens entre les connaissances qui sont ainsi 
structurées ou restructurées. Ces liens permettent de retenir 
l’information, car elles sont rattachées au réseau de connais-
sances de l’individu. Ces informations nouvellement acquises 
et rattachées font alors partie du bagage de connaissances 
d’un individu ou, autrement dit, de sa mémoire « à long terme.

	 RETOUR AU QUESTIONNAIRE

1.	 On dénombre trois types de mémoires : la mémoire  
sensorielle, la mémoire à court terme (MCT) et la mémoire  
à long terme (MLT).

	 RETOUR AU QUESTIONNAIRE

2.	 La mémoire sensorielle conserve les innombrables données 
reçues de l’environnement pendant quelques secondes 
seulement, tandis que la mémoire à court terme traite  
l’information et la retient plusieurs instants.

	 RETOUR AU QUESTIONNAIRE

3.	 La mémoire de travail. L’analogie est souvent faite avec 
la mémoire de travail d’un ordinateur.

	 RETOUR AU QUESTIONNAIRE



L’ÉDITION 
NUMÉRIQUE
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L’utilisation d’un manuel numérique est une chose, sa conception en est 
une autre.  Bien qu’il importe dans les deux cas de connaître les potentia-
lités et les limites de ce type d’ouvrage didactique, lorsque nous considé-
rons sa conception, une certaine mise en garde s’impose.

Concevoir un manuel numérique représente une nouvelle expé-
rience pour un auteur habitué au format conventionnel d’un livre papier. 
La première étape consiste à redéfinir sa conception de l’édition.  
En effet, penser numérique suppose une autre façon de travailler 
qui tienne compte à la fois des nouvelles possibilités et des limites à  
considérer. On ne travaille plus seulement avec des mots, mais avec 
de l’espace et l’ajout d’éléments multimédias variés.

Une distinction importante par rapport au processus traditionnel 
d’édition est la notion d’espace. Par exemple, l’auteur d’un ouvrage 
numérique ne doit plus réfléchir en termes de « page », mais plutôt 
en fonction du contenu. En effet, écrire en mode numérique consiste 
à intégrer différents « contenus » médiatiques regroupant l’écrit, le 
visuel, l’animation et le graphique. La valeur de l’intégration de contenu 
multimédia devient alors tributaire de la cohérence entre les différentes 
catégories de contenus. En ce sens, la définition même de l’auteur 
est modifiée, car ce dernier doit créer et harmoniser divers éléments 
de contenu, sans toutefois alourdir ou entraver la compréhension et 
l’apprentissage souhaité.

Afin de vous familiariser davantage avec le monde de l’édition 
numérique et ainsi de faciliter les différentes étapes de la conception de 
votre manuel numérique, il est préférable, dès le départ, de s’entendre 
avec l’éditeur que vous aurez choisi, sur :

»» les différentes possibilités qui viendront guider ou définir la 
création du manuel numérique ;

»» les tâches incombant à chacun ;

»» les échéanciers.

Avant de vous lancer dans l’aventure numérique, voici deux 
réflexions à faire :

»» Écrire un manuel numérique implique de connaître et d’être à 
l’aise avec l’utilisation de l’environnement numérique qui y est 
associé, tels les appareils et les logiciels de lecture. Il importe 
donc de comprendre les possibilités du manuel numérique tout 
comme ses limites afin de ne pas se créer de fausses attentes. 
Compte tenu des nombreux formats disponibles qui offrent des 
options différentes, le choix de ce dernier sera déterminant pour le 
manuel numérique. Pour une prise de décision éclairée, consultez 
la section sur « Les différents formats de manuels numériques ».

»» Vu les nombreuses avenues offertes par le numérique, l’édition 
numérique est une œuvre de collaboration rendue possible par 
de nombreux allers-retours entre l’auteur et l’éditeur. L’auteur 
doit donc être disposé à investir temps et énergie tout au long 
du processus de création. Il est aussi important de planifier la 
conception et l’édition de son travail avec l’éditeur, car les délais 
d’édition sont plus longs que dans l’édition traditionnelle et il 
est souhaitable que l’auteur puisse suivre de près chacune des 
étapes.

///	TOUT CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR  
AVANT DE DEVENIR AUTEUR  
DE MANUEL NUMÉRIQUE
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COMMENT SERA EFFECTUÉE  
LA MISE À JOUR DE MON MANUEL ?
Si le développement est fait par une maison ou un service d’édition, 
la souplesse du numérique ne sera pas nécessairement exploitée : 
l’ajout, la modification, le retrait ou la réorganisation à loisir du 
contenu ne deviendra une option que lors de la réédition du livre. 
D’un autre côté, un livre édité par l’auteur pourra être retouché autant 
de fois que souhaité, car l’auteur détient le fichier source. Par contre, 
de fréquentes mises à jour pourraient rapidement désorienter les 
lecteurs. Il est donc préférable de publier ses mises à jour une fois 
compilées sur une période de temps raisonnable (minimum un an par 
exemple). Autrement dit, l’idéal serait qu’un auteur puisse travailler sur 
le même fichier que celui utilisé par la maison d’édition. Il pourrait ainsi 
effectuer ses mises à jour sans être freiné dans son élan et les intégrer 
aux endroits pertinents dans le fichier utilisé pour la publication de la 
prochaine version. Le fichier pourrait être retourné à son éditeur après 
une période d’un an ou deux (ou lorsque le nombre de mises à jour 
le justifie). Ainsi, ni l’éditeur ni le lecteur ne seront submergés par des 
mises à jour trop fréquentes.

///	COLLABORER ET COMMUNIQUER  
AVEC SON ÉDITEUR

Nous ne l’écrirons jamais assez, lors de la conception de votre manuel 
numérique, il importe d’établir une communication claire et efficace 
avec votre éditeur. Dès le départ, voyez avec ce dernier la façon la 
plus simple et la plus efficace de transmettre vos informations afin 
de vous assurer que le travail rendu soit celui escompté ou du moins 
négocié avec lui. Dans le monde du numérique, le format, le visuel 
et les éléments multimédias à intégrer peuvent prendre de toutes 
nouvelles formes, assurez-vous de bien en connaître les possibilités 
et les limites.

Par la suite, établissez avec votre éditeur la façon avec laquelle 
seront identifiées les informations pertinentes à fournir. Par exemple, 
pour les informations écrites, vous pourrez convenir :

»» d’utiliser des bulles-commentaires ; 

»» de dresser une liste :

-	 des ressources à intégrer dans le livre,

-	 des images,

-	 des ressources audio,

-	 des ressources vidéo,

-	 etc ;

»» ou tout autre moyen privilégié par vous et votre éditeur.

Outre ces informations essentielles au bon déploiement de votre 
manuel, certaines questions méritent également d’être traitées en 
début de parcours, les deux suivantes étant indispensables.

ASTUCE 	

Dans certains cas, lorsque le manuel compte plusieurs tableaux ou 
graphiques appelés à être régulièrement modifiés, il est possible de 
créer une page Web hébergée par l’éditeur, qui sera accessible via 
le manuel numérique. Ainsi, les modifications pourront être aisément 
apportées à même la page Web et les lecteurs auront toujours accès 
à la toute dernière version des données en question.

!
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DANS QUEL FORMAT REMETTRE  
MON MANUSCRIT ?
En règle générale, utilisez la méthode la plus simple possible, soit 
un fichier le moins formaté possible. En ce sens, pour un fichier ne 
contenant pas de formules mathématiques, il convient d’utiliser un 
simple logiciel de traitement de texte (MS Word fichier .doc ou .docx, 
Open Office Writer, etc.). Les seules indications qui seront utiles pour 
structurer votre travail et celui de votre éditeur sont les fonctions de 
base de Word (italique, gras, grosseur des caractères).

Pour un fichier contenant des formules mathématiques ou des 
symboles particuliers relatifs aux sciences en général, utilisez de préférence 
l’outil LaTeX et n’hésitez pas à consulter votre éditeur en cas de doute.

Sachez toutefois que si vous découvrez des coquilles ou des liens 
brisés, la maison d’édition pourra corriger la situation. Néanmoins, 
l’éditeur n’ayant pas de contrôle sur les achats antérieurs de leurs 
clients, seuls les nouveaux acheteurs auront accès à ces corrections.

Dès le départ, il importe de voir avec l’éditeur la procédure 
à mettre en place pour d’éventuelles révisions. Certains formats 
numériques étant plus souples que d’autres, le choix du format viendra 
également influencer cette tâche de révision et de mise à jour.
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///	LES GRANDES TÂCHES DE CONCEPTION  
D’UN MANUEL NUMÉRIQUE

La conception d’un manuel numérique comporte une multitude de 
tâches qui vont de la rédaction du contenu notionnel à la recherche 
d’éléments multimédias pertinents, aux indications à fournir à l’éditeur, 
en passant par l’élaboration d’activités d’apprentissage et d’évaluation. 
Il ne s’agit pas seulement de rédiger le contenu propre à une matière 
donnée, mais également de s’interroger sur la structure désirée et sur 
les éléments multimédias et pédagogiques que l’on veut y inclure. Le 
support numérique offre une variété de nouvelles possibilités en ce 
qui a trait à la richesse des ressources que l’on peut intégrer ainsi qu’à 
l’originalité de son organisation. C’est ce que nous explorerons dans 
les prochaines sections.

Six principales tâches peuvent être dégagées de l’étape de 
conception. L’ensemble de celles-ci doit normalement être complété 
avant d’entamer la médiatisation du livre. Il importe de noter que selon 
chacun des manuels, le temps investi dans l’une ou l’autre des tâches 
sera variable selon, entre autres, le contenu et l’enrichissement désiré. 
L’essentiel à retenir est l’interrelation entre chacune de ces tâches, qui 
ne peuvent être pensées de manière linéaire, mais plutôt comme un 
tout cohérent.

FIGURE 2.	 LES TÂCHES RELIÉES À LA CONCEPTION  
D’UN MANUEL NUMÉRIQUE
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LA RÉDACTION DU CONTENU NOTIONNEL
Généralement, la rédaction du contenu notionnel prend, proportion-
nellement aux autres tâches, beaucoup de temps. Elle comprend :

»» la rédaction du brouillon ;

»» l’organisation du texte (niveaux de titres, hyperliens entre les 
parties de texte) ;

»» la rédaction de résumés introductifs ou de fin de chapitres ;

»» la sélection des contenus complémentaires pouvant être 
accessibles en un clic (hyperliens) ;

»» l’élaboration des astuces et des encadrés de toutes sortes ;

»» les indications destinées à l’éditeur ;

»» etc.

LA RECHERCHE D’ÉLÉMENTS AUDIO  
OU VISUELS (PHOTOS, DESSINS, IMAGES, 
CAPSULES VIDÉO OU AUDIO)
Bien que se faisant parallèlement à la rédaction du contenu, cette tâche 
exige également beaucoup de temps pour rechercher et sélectionner 
les éléments à intégrer. Certains auteurs, experts dans un domaine, en 
possèdent déjà de très intéressants. Il est donc possible d’explorer ce 
qu’on a déjà accumulé au fil du temps, dans nos archives personnelles. 

Mais dans tous les cas, une recherche soutenue doit être entreprise 
en vue de sélectionner les éléments les plus pertinents et les plus 
cohérents avec l’ensemble de l’ouvrage.

Il peut également être intéressant, mais plus coûteux, de créer 
soi-même les éléments graphiques à inclure au manuel. Si vous optez 
pour cette solution, évaluez avec votre éditeur le temps qu’exigerait 
cette création.

LA CONCEPTION D’ACTIVITÉS EN SOUTIEN  
À L’APPRENTISSAGE ET À L’ÉVALUATION
Une tâche que l’on retrouve souvent dans l’élaboration de manuels 
numériques est la conception d’activités en soutien à l’apprentissage 
et à l’évaluation comme des quiz, des questions de fin de chapitre, 
des études de cas, etc. Pour le support numérique, les possibilités 
se décuplent de façon importante par la dimension interactive qui 
peut être donnée à ces activités. Il importe toutefois de préciser que 
l’évaluation dont il est question ici est de type formatif ; elle ne saurait 
être associée à un système de gestion de notes. Consultez la deuxième 
section du guide qui est consacrée à l’utilisation du manuel numérique 
dans le contexte d’enseignement /apprentissage/évaluation.

ASTUCE 	

Dotez-vous d’abord et avant tout d’un logiciel de « dépôt » de documents ou d’un dossier spécifique pour regrouper à un même endroit tous les éléments 
numériques qui sont potentiellement intéressants pour votre ouvrage et que vous voulez conserver. L’idéal est d’en mettre plus qu’il ne le faut ; le choix 
définitif pourra se faire à l’étape de la médiatisation.

!
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LES DEMANDES DE LIBÉRATION  
DES DROITS D’AUTEUR POUR UTILISATION
Les demandes de libération des droits d’auteur pour utilisation 
représentent une tâche laborieuse. Il importe de considérer ce point de 
négociation dans votre choix d’éditeur afin de voir qui assumera cette 
responsabilité légale. Certains diront que l’auteur étant responsable 
du contenu, il est préférable qu’il fasse lui-même les démarches 
nécessaires afin de présenter un ouvrage prêt pour la publication, alors 
que d’autres proposeront leur expertise afin de faciliter cette tâche. La 
solution réside sans doute dans le partage des responsabilités et dans 
la bonne communication. Selon l’entente prise, une chose demeure, les 
demandes de libération des droits d’auteur pour utilisation de photos, 
d’illustrations, de tableaux, de graphiques, d’éléments multimédias, 
de citations, etc., devraient toujours avoir été faites et obtenues avant 
le dépôt final du manuscrit. Il est important de noter que vous devez 
demander la libération des droits d’auteur pour des textes ou des 
éléments de texte que vous avez vous-même publiés chez un autre 
éditeur, à moins que vous n’ayez clairement gardé ces droits dans votre 
contrat d’édition antérieur. Dans le doute, n’hésitez pas à vérifier ou à 
faire vérifier votre contrat.

Aussi, il serait important que vous prépariez une liste des 
contenus nécessitant une demande de libération des droits d’auteur 
pour utilisation, incluant la maison d’édition ou l’organisme à joindre, 
le titre de l’ouvrage, les numéros de pages, etc.

Si vous avez des doutes ou ne savez pas comment procéder, 
n’hésitez pas à consulter le bibliothécaire de votre établissement, votre 
éditeur, un spécialiste en droits d’auteur ou le Guide sur les droits 
d’auteur proposé par l’Université du Québec31.

LE PEAUFINAGE DE LA BIBLIOGRAPHIE  
ET DES CRÉDITS
Afin de rendre à César ce qui appartient à César, il importe de 
répertorier toutes les sources consultées et citées dans votre ouvrage 
dans une bibliographie qui permettra à chacun de pouvoir se référer 
aux documents originaux et éventuellement de retracer des liens qui 
pourraient être brisés ou périmés.

Enfin, n’oubliez pas de remercier les contributeurs qui vous auront 
aidé et soutenu dans la rédaction votre ouvrage.

LA RÉVISION LINGUISTIQUE
En règle générale, il est du ressort de l’éditeur de procéder à la révision 
linguistique de l’ouvrage. Toutefois, comme auteur, vous pouvez lui 
faciliter la tâche en établissant une liste des termes et expressions que 
vous désirez absolument conserver dans votre ouvrage, soit parce qu’ils 
relèvent de votre domaine d’enseignement ou qu’ils constituent des 
termes usuels dans la profession.

Dans le cas d’un ouvrage collectif, le plus difficile consiste souvent 
à coordonner la validation de la révision linguistique par l’ensemble des 
auteurs. Le plus simple est souvent d’établir qui, au sein de l’équipe 
d’auteurs, s’acquittera de cette tâche, pour éviter d’allonger indûment 
les délais de publication.
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En somme, ces trois dernières tâches (demande de libération 
des droits d’auteur pour utilisation, peaufinage de la bibliographie et 
des crédits et révision linguistique) nécessitent beaucoup de temps et 
d’énergie. Elles peuvent sembler cléricales, mais il est très important 
de s’y attarder, car elles assurent l’intégrité de l’ouvrage, la rigueur 
exigée lors du processus d’édition d’un livre et le respect des droits 
de propriété intellectuelle.

Rappelons-le, comme toutes les tâches ne représentent pas un 
processus linéaire pour la rédaction d’un manuel numérique, à part 
la révision linguistique qui arrive à la toute fin, les tâches doivent 
être accomplies en parallèle dans une même période de temps. La 
planification et la collaboration avec votre éditeur constituent alors la 
clé du succès.
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Avant même de prendre le clavier pour rédiger votre manuscrit, vous 
devriez avoir une idée de l’architecture de votre manuel et de ce qu’on 
y retrouvera. Les orientations désirées ainsi que les décisions qui seront 
prises influenceront les différentes tâches reliées à la conception du 
manuel.

Plusieurs options s’offrent à vous ; il suffira de choisir celles 
qui répondront le mieux à vos besoins. En effet, il existe différents 
éléments technologiques ou non que vous pouvez intégrer à votre 
manuel numérique afin de lui donner un enrichissement multimédia ou 
une valeur pédagogique. Des capsules vidéo et audio, de l’animation, 
des galeries de photos, des quiz sont certainement des éléments 
intéressants à intégrer dans un manuel numérique, au-delà des 
photos et illustrations que nous retrouvons dans le livre papier. En plus 
d’être attrayants, ces ajouts permettent généralement de présenter 
des éléments complexes ou d’ajouter de l’interactivité dans votre 
ouvrage. Il faut toutefois prendre garde d’en abuser et faire des choix 
qui assureront une cohérence avec l’ensemble du contenu.

Comme la conception de certains de ces éléments relève de 
l’éditeur, n’oubliez pas que vous devrez vous entendre avec ce dernier 
sur la meilleure façon de spécifier ce que vous désirez intégrer à votre 
document.

Aussi, afin de mieux adapter le manuel aux caractéristiques 
des étudiants visés par votre manuel numérique, il importe de vous 
soucier du profil de votre public cible (discipline, appareils de lecture 
et logiciels de lecture disponibles, âge des étudiants, niveau d’étude, 
contexte, etc.) pour faire le choix du format, du design, de la couleur, 
etc. En ce sens, il est grandement suggéré de consulter les ressources 

de votre établissement (conseillers pédagogiques, professionnels en 
réussite étudiante, données institutionnelles, etc.) qui vous permettront 
de faire des choix éclairés sur ces questions.

Voici quelques considérations à prendre en compte en termes 
de structure et d’éléments qui pourront agrémenter votre manuel. 
Rappelons que ces derniers doivent être utilisés de façon modérée 
et surtout justifiée.

LA STRUCTURE
Lors de la création d’un manuel numérique, comme il n’y a pas de 
repère physique, il importe de veiller à avoir une structure logique et 
cohérente qui permettra aux lecteurs de s’y retrouver aisément.

Pour ce faire, on retrouve habituellement une organisation 
dynamique, c’est-à-dire :

»» une table des matières cliquable ;

»» la possibilité de naviguer à travers une liste des chapitres ;

»» un menu créé en page d’accueil ou ailleurs dans le manuscrit ;

»» des outils de navigation ;

»» etc.

Il est également possible, dans certains cas, de créer des repères 
physiques comme des signets générés automatiquement en fonction 
des niveaux de titres qui permettront une navigation aisée dans 
l’ensemble de l’ouvrage.

///	CONCEVOIR SON MANUEL NUMÉRIQUE
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Pour assurer la cohérence globale du manuel, une attention 
particulière doit être portée à l’harmonisation dans le choix des titres 
et des expressions utilisées dans le texte.

En vue de l’accessibilité pour tous, il importe également de 
prévoir une structure qui soit adaptée aux usagers présentant des 
handicaps, déficiences ou troubles divers, ou du moins de prévoir des 
ressources alternatives. Par exemple, une description peut être fournie 
à chaque représentation graphique afin d’être lue par les logiciels de 
décodage.

Si vous désirez intégrer un glossaire à votre manuel, il est 
également possible de le faire à l’aide d’intraliens qui permettront, 
lors de l’apparition d’un mot, d’accéder à sa définition, comme vous 
êtes à même de l’expérimenter dans le présent guide.

Il importe également de ne pas surcharger le manuel d’éléments 
multimédias qui nuiraient à l’objectif d’apprentissage que vous 
recherchez à travers votre manuel numérique.

LES ÉLÉMENTS POTENTIELS À INTÉGRER
Rappelons-le, si vous utilisez des éléments graphiques, audio ou vidéo 
qui ont déjà été produits, vous devez vous assurer d’obtenir la libération 
des droits d'auteur pour les intégrer dans votre ouvrage, surtout si 
vous repiquez des éléments qui viennent d’un site Internet. Dans tous 
les cas, vérifiez avec votre éditeur ou reportez-vous à la section « Les 
demandes de libération des droits d’auteur pour utilisation ».

Par conséquent, il peut être plus simple et moins onéreux de 
produire ou de faire produire des éléments audio et vidéo originaux 
pour votre manuel numérique ou d’amener le lecteur à consulter 
la ressource directement sur le Web au moyen d’un hyperlien, par 
exemple. Toutefois, ne sous-estimez pas cette dernière option qui 
nécessite un travail de moine pour veiller régulièrement à ce que les 
liens ne soient pas brisés ou inexistants.

EN SAVOIR +

Thierry Baccino, professeur de psychologie cognitive explique 
pourquoi trop de multimodalité n’est pas souhaitable pour les 
apprentissages. Il aborde, entre autres, le fait qu’une multimodalité 
non cohérente avec les informations données n’est pas propice aux 
apprentissages et il démontre que les apprentissages se réalisent 
mieux dans le silence.

Vous pouvez également consulter la conférence en entier.

T. Baccino et V. Drai-Zerbib (2012). La lecture numérique, Conférence Mauguio, 11 février 2012.

http://www.youtube.com/watch?v=c5khXm635M0
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LA VIDÉO

L’intégration de vidéos représente l’un des avantages du manuel 
numérique. Elles peuvent être utilisées pour différentes démonstrations 
dont voici quelques exemples :

»» images en 3D pour la chimie, la physique, l’astronomie, l’anatomie, 
etc. ;

»» vidéos d’archives sur un événement social ou un épisode de la vie 
d’une personnalité ou pour l’histoire, la science politique, etc. ;

»» documentaires pour la science économique, la sociologie, la 
politique, le travail social, l’éducation, la psychologie, les sciences 
de la gestion, etc.

Si on veut absolument intégrer une entrevue avec une personne 
statique (une « talking head »), il est bien de faire un montage entrecoupé 
de diapositives (PowerPoint – PPT) ou d’images croquées sur le vif. 
C’est pourquoi il est important de se doter d’un « B-roll » (back-up 
roll : images prises sur le terrain) pour effectuer des changements sur 
le plan visuel, pour créer des transitions en douceur ou pour illustrer 
le sujet en question.

Comme pour tout élément multimédia, mais encore plus 
particulièrement pour les vidéos, évitez l’abus ; ces éléments étant 
souvent lourds, ils arriveront rapidement à la limite totale maximale 
généralement fixée à 2G.

EN SAVOIR +

Afin de définir s’il y a lieu ou non d’insérer une vidéo, il faut se poser 
la question suivante : « Est-ce qu’il y a une action à présenter ? »

En effet, un ancien de la BBC (British Broadcasting Corporation) 
Jonathan Halls suggère qu’une vidéo est pertinente lorsqu’il y a de 
l’action à présenter (p. ex. la présentation météo à la télévision).

Alternativement, les liens vers des vidéos disponibles sur YouTube, 
Dailymotion ou Vimeo, par exemple, peuvent éviter cette surcharge. 
Toutefois, n’oubliez pas que pour y accéder, vos lecteurs auront besoin 
d’un accès Internet.

Dernier petit détail à prendre en considération dans le choix de 
vidéos, il semblerait que l’attention diminue considérablement après 
la première minute de visionnement. En général, plus une vidéo est 
longue, moins les gens sont enclins à la visionner en totalité (Ruedlinger, 
2012). Bien entendu, certains thèmes bénéficieront de séquences plus 
longues, ce sera à vous d’en juger !

L’AUDIO

Moins lourde que la vidéo, l’utilisation de capsules audio (podcast) est 
très adéquate et intéressante dans certains cas, par exemple pour la 
présentation :

»» d’un document d’archives en histoire ;

»» d’une œuvre musicale ;

»» d’une explication scientifique complexe ;

»» etc.

Les éléments audio pourront être repérés par cette icône : 

UNE ANIMATION

En termes d’animation, on peut songer à enrichir le contenu du manuel 
numérique par :

»» la succession de notes sur une portée musicale, accompagnée 
de la musique correspondante ;

»» le tracé sur une carte d’un chemin parcouru par un peuple au 
cours de son existence (histoire) ;

http://theelearningcoach.com/podcasts/stop-making-boring-videos/%20
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»» la lecture d’un graphique ;

»» etc.

Sur le plan de l’édition, fournir un schéma à l’éditeur et lui deman-
der s’il est possible de l’animer . 

Source : Does length matter ?, wistia.com (2012).

UNE GALERIE DE PHOTOS OU D’IMAGES

Afin de faire des choix pertinents, il revient à l’auteur de trouver l’image 
idéale pour illustrer son propos. Outre la sélection proposée par la 
maison d’édition, l’auteur peut, pour s’inspirer ou trouver l’item le 
plus approprié, aller puiser dans des banques de photos d’archives 
publiques ou commerciales, tel que iStock. Il peut également, lorsque 
le sujet s’y prête, envisager de les produire lui-même. Sachez toutefois 
que ces dernières seront retravaillées pour répondre aux exigences 
graphiques de votre éditeur.

On peut penser à différentes situations dans lesquelles l’image 
vaut mille mots :

»» des illustrations d’archives pour l’histoire, la sociologie ;

»» des photos spécialisées pour la biologie et les sciences de 
l’environnement ;

»» des reproductions d’arts visuels et numériques ;

»» etc.

DES SCHÉMAS, TABLEAUX, LIGNES DU TEMPS, ETC.

Si vous désirez insérer des schémas, des tableaux ou d’autres 
représentations graphiques, vous n’avez qu’à fournir les données brutes 
ou simplement un croquis à l’éditeur. Ne vous lancez surtout pas dans 
un design graphique poussé, car l’éditeur devra probablement les 
refaire afin de les arrimer aux logiciels de design graphique.

ASTUCE 	

Si vous pensez que les ressources enrichies peuvent distraire votre lecteur, placez les documents autres que le texte dans les marges, si le format utilisé le 
permet. De cette façon, elles sont accessibles par des petites vignettes. (Les marges peuvent également être complètement cachées à la convenance du 
lecteur.) Exemple : Trapdoor Books

!

http://wistia.com/blog/does-length-matter-it-does-for-video-2k12-edition
http://www.istockphoto.com
http://www.trapdoorbooks.com/
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LES RESSOURCES INTERACTIVES  
À BASE DE DONNÉES

Lorsque le sujet s’y prête, on peut ajouter dans le manuel numérique 
des cartes géographiques interactives, de la géolocalisation, des 
données statistiques mises à jour, etc.

Les livres intelligents de NTEO représentent un bon exemple pour 
comprendre les ressources interactives. Pour découvrir les Follio de NTEO, 
visionnez la vidéo sur l’outil de création de livres intelligents :

Source : NTEO. Outil de création de livres intelligents.

En somme, on ne l’écrira jamais assez, chacun des ajouts doit 
être pertinent et complémentaire, voire indispensable, à l’ouvrage. Il 
faut surtout éviter d’intégrer des images et des éléments multimédias 
simplement « pour enjoliver le contenu ».

LES INSERTIONS
Au-delà des éléments multimédias réalisables avec le numérique, les 
insertions permettent d’intégrer des compléments d’information pour :

»» en savoir davantage ;

»» se diriger ailleurs dans le texte ;

»» se diriger en dehors du texte ;

»» mettre en relief certains contenus.

Nous regroupons ces insertions selon quatre différents types : les 
rubriques, les renvois, les exemples et les hyperliens.

LES RUBRIQUES

Les rubriques consistent à mettre l’accent sur certaines parties de la 
matière. Elles sont utilisées comme suppléments (features) dans le texte 
de façon à :

»» souligner une section importante du texte ;

»» faire ressortir une définition ;

»» faire un rappel ;

»» exprimer une remarque de l’auteur ;

»» présenter les mots clés ;

»» fournir des astuces ;

»» amorcer un chapitre par les objectifs de l’auteur ;

»» contextualiser la matière ;

»» fournir un repère chronologique ou spatial ;
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26Le portrait  des Québécois

Par ailleurs, les résultats de son étude démontrent que 
le bris de confiance entre les Québécois et les pouvoirs 
qui les dirigent, les influencent et les représentent, que 
ce soit le pouvoir politique, celui des médias, celui des 
syndicats ou celui des tribunaux, est immense. Selon 
Pierre Côté, « la confiance d’une population envers 
les différents pouvoirs est d’une importance capitale 
dans toute dynamique sociale saine. Sans confiance 
minimale… l’individualisme et la suspicion règnent.  
Trois Québécois sur quatre s’évaluent comme plus 
individualistes qu’avant » (Côté, 2012, p. 103).
Faut-il en conclure, qu’avec le temps, les Québécois 
seraient devenus non seulement plus individua-
listes, mais également plus suspicieux qu’autrefois et 
que par conséquent ils seraient de nos jours moins 
enclins qu’avant à adhérer à des mouvements collec-
tifs ou à des projets de société ? Nous aurons l’oc-
casion d’apporter des éléments de réponse à cette 
question au moment de traiter des enjeux contem-
porains du Québec. Pour l’instant, revenons un peu 
en arrière pour tenter de comprendre d’où sont partis 
les Québécois pour en arriver à devenir ce qu’ils sont 
aujourd’hui.

Le portrait  
des Québécois

Dans Les 36 cordes sensibles des Québécois 
publié en 1978, Jacques Bouchard, reconnu 
comme le père de la publicité en langue 
française au Québec, fait l’analyse de l’iden-
tité sociale des Québécois à partir de leurs 
comportements de consommation. Dans ce 
livre, il étudie les caractéristiques collectives 
des Québécois et met en évidence la spéci-
ficité culturelle du Québec.

Ainsi, les Québécois auraient, « de par leur patrimoine 
génétique culturel », six racines vitales : la terrienne, 
la minoritaire, la nord-américaine, la catholique, la 
latine et la française. Chacune d’elle serait responsable 
de six caractéristiques ou cordes émotives : simples, 
complexés, consommateurs, fatalistes, sensibles et 
prétentieux.
Au printemps 2012, Pierre Côté, dans Québécois 101, 
notre portrait en 25 traits (Québec /Amérique), se 
penche sur la perception que les Québécois ont d’eux-
mêmes et sur leurs opinions au sujet de questions aussi 
variées que le sexe, l’amour, la santé, la famille, le 
travail, l’argent, l’amitié ou encore les lieux et le mode 
de pouvoir que sont la politique, les médias, les syndi-
cats, la justice et la religion. Bien que cet ouvrage ne 
soit pas une mise à jour du livre de Jacques Bouchard, 
il lui arrive de le recouper.
On y apprend que les Québécois se perçoivent comme 
des gens chaleureux, ouverts d’esprit et généreux, mais 
également comme des « chialeux » (plaignards), mous 
et complexés.

Le portrait des Québécois

LES 36 CORDES SENSIBLES  
DES QUÉBÉCOIS

Les 36 cordes sensibles des Québécois 
ont longtemps fait autorité dans le milieu 
de la publicité au Québec. L’ouvrage a 
été numérisé en 2002, puis rendu acces-
sible gratuitement sur le web. Une nou-
velle édition augmentée à vue le jour en 
2006 aux éditions Les Intouchables sous 
le titre Les nouvelles cordes sensibles des 
Québécois. En 2009, une édition papier 
de l’œuvre originale a été rééditée chez 
Guérin.

»» clore un chapitre par les éléments clés à retenir (cela peut 
notamment se faire sous forme de questionnaires, de différents 
exercices d’autoréflexion ou de réinvestissement) ;

»» etc.

Il s’agit en fait de tout ce que l’on peut retrouver en « marge » du 
texte.

Source :	 Landry, Normand (2013). Droits et enjeux de la communication, Québec,  
Presses de l’Université du Québec., p. 141.
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publique constitue probablement l’expression la plus généralisée de l’exercice de 
cette liberté. Celle-ci peut d’ailleurs être légitimement restreinte par des mesures 
administratives, notamment par l’obligation d’informer les autorités, au préalable 
lors de la tenue d’une manifestation, ou d’obtenir un permis avant de tenir un 
événement public. Cet encadrement administratif peut aussi se traduire par des 
mesures sécuritaires, adoptées dans le cadre de ces manifestations, afin d’éviter 
des débordements ou des troubles publics importants. 

La liberté d’association protège le droit de chaque personne de s’associer libre-
ment à d’autres individus et de se regrouper. Elle comporte, de manière absolue, 
trois grandes dimensions : la liberté de constituer une association, la liberté d’ad-
hérer à une association, et la liberté de ne pas adhérer à une association (et, 
conséquemment, la liberté de se retirer d’une association). L’adhésion forcée à des 
associations politiques est notamment une caractéristique fréquente des régimes 
autoritaires. La liberté d’association a pour objectif de prévenir l’interdiction ou 
l’instauration d’embûches devant compliquer ou retarder le regroupement de per-
sonnes en organisations. Ces associations de personnes permettent notamment la 
constitution de syndicats, de groupes politiques, religieux, ethniques, artistiques 
ou littéraires, et favorisent la représentation d’intérêts collectifs : les forces sociales 
et politiques se constituent essentiellement par l’organisation et le regroupement 
d’individus partageant des convictions ou des intérêts communs. 

Le droit des personnes de s’associer librement revêt une importance cruciale dans 
le domaine du travail. Ce droit se présente comme un préalable nécessaire à la 
réalisation du droit de former librement des syndicats, de s’y affilier, et de les 
quitter volontairement. La liberté d’association comporte ainsi une forte dimension 
économique et sociale. Elle constitue le principe sur lequel repose le droit des 
personnes à s’affilier librement en vue de négocier collectivement des conditions 
de travail plus favorables.

LE DROIT À L’AUTODÉTERMINATION 

Douze ans après qu’elle ait adopté la Déclaration universelle des droits de l’homme, 
l’Assemblée générale des Nations Unies déclara que « [l]a sujétion des peuples 
à une subjugation, à une domination et à une exploitation étrangères consti-
tue un déni des droits fondamentaux de l’homme, est contraire à la Charte des 

Liberté d’association

Le Comité des droits de l’homme 
ne s’est pas encore prononcé sur le 
sens qu’il accorde à la liberté d’as-
sociation. Nous déduisons ainsi 
ces trois dimensions – adhésion, 
constitution et non-adhésion – 
des principes généraux à la base 
du droit de former des syndicats.

Déduit à partir de Gagnon,  
R. P. et al. (1991). Droit du travail,  
Québec, Presses de l’Université  
Laval, p. 265.

Source :	 Laliberté, Robert (2013). Le Québec, connais-tu ? Histoire et enjeux sociaux  
du Québec, Québec, Presses de l’Université du Québec, p. 26.
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ASTUCE 	

Lorsque vous utiliserez des hyperliens, vous pouvez inscrire l’adresse 
Web au complet, sinon opter pour un hyperlien dit caché. Dans 
ce dernier cas, assurez-vous de rédiger un lien qui a un sens si pris 
isolément.

Exemple : l’hyperlien caché sous le mot « ici » n’a pas beaucoup 
de sens pris isolément, tandis que l’hyperlien caché sous une expres-
sion ou un bout de phrase « brochure de Médecins sans Frontières » 
est très évocateur. En plus de permettre au lecteur de retracer un lien 
périmé, cette préoccupation permettra aux logiciels décodeurs de 
texte pour personnes ayant un trouble visuel de bien comprendre 
vers quoi pointe ce lien.

!

LES RENVOIS

Les renvois sont tout ce qui nous permet d’accéder à de l’information 
complémentaire au texte sans qu’elle soit indispensable à la 
compréhension de ce dernier. Il importe toutefois de noter que selon 
le format de livre numérique utilisé, lorsqu’il y a nécessité de renvoi, un 
« bouton retour » ( ) ou la mention « Retour », pourra être nécessaire 
pour revenir à l’endroit initial. Cela dit, le renvoi ne pourra être fait qu’à 
un seul endroit, limitant ainsi la possibilité de référer plus d’une fois à 
un même passage ou à une même section du manuel.

Les renvois peuvent être utilisés dans les cas suivants :

»» un glossaire ;

»» un lexique ;

»» un index ;

»» une note en bas de page ;

»» la table des matières ;

»» un menu spécifique ;

»» une source documentaire ;

»» une abréviation ;

»» tout autre élément indexé (p. ex. tableau important ou un rappel).

ASTUCE 	

Pendant la rédaction, surlignez les mots qui pourront éventuellement 
faire l’objet d’un renvoi (d’un glossaire, d’une définition), ou encore 
ceux qui demandent des explications supplémentaires.

!

LES EXEMPLES

Pour illustrer vos propos, pensez à intégrer des études de cas, des 
documents textuels de première main, des modèles de procédures, 

des profils (personnalités publiques, artistes), des débats, etc. Comme 
pour les photos, il faut s’assurer d’obtenir les droits de reproduction.

LES HYPERLIENS

Par définition, un hyperlien permet d’accéder à un tout autre document 
en un seul clic, que ce dernier soit disponible sur Internet, joint au texte 
ou même à l’intérieur du manuel (on parlera ici davantage d’intralien).

Il importe de savoir que les hyperliens nécessitent une veille pour 
en assurer la pérennité ainsi que le contenu. Il est donc préférable 
d’utiliser des permaliens, lorsque disponibles, constitués d’adresses 
Web qui ne seront jamais modifiées.

Encore une fois, la modération est de mise, surtout au plan 
ergonomique… Imaginez que vous lisiez sur un petit appareil et que 
le texte soit truffé d’hyperliens ; il sera alors bien ardu de cliquer sur le 
bon hyperlien sans en « accrocher » un autre au passage !

Enfin, avec trop d’hyperliens, le risque de perdre le lecteur est 
grand ; « le lecteur peut s’adonner à l’errance, pour butiner, flâner, 
découvrir une information nouvelle » (Bélisle, 2004, p. 161).

http://www.msf-azg.be/fr/a-propos-de-msf/brochures-dinformation
http://www.msf-azg.be/fr/a-propos-de-msf/brochures-dinformation
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Les différentes notions traitées ci-après relèvent davantage de l’éditeur. 
Toutefois, il semble pertinent de les avoir en tête lors de la conception 
et de savoir qu’il est possible de fournir les indications désirées et de 
les valider lors de la présentation des maquettes.

LA CONCEPTION GRAPHIQUE
Afin de créer un contenu pour la lecture à l’écran qui soit le plus 
ergonomique possible, il est important de respecter certaines règles 
de base.

LA SIMPLICITÉ

En premier lieu, la simplicité est très importante. Il importe de mettre 
l’accent sur le contenu et non sur le contenant. Un découpage du texte 
en de courts segments, des éléments graphiques qui permettent au 
lecteur d’embrasser rapidement les notions présentées, des balises 
de repérage à l’intérieur du texte (icône, couleur, etc.) sont autant 
d’éléments qui rendent la lecture à l’écran agréable et fluide pour le 
lecteur.

Cette règle de simplicité est d’autant plus importante dans le 
contexte de lecture d’un manuel universitaire. En effet, il faut prendre 
en considération que le lecteur, l’étudiant, confronté à une lecture 
soutenue, sera rivé à l’écran pendant une longue période.

D’autre part, si l’on désire développer de nouvelles fonctionnalités 
au sein du manuel numérique, il est bon d’éviter d’avoir à éduquer le 
lecteur. Les opérations doivent rester autant que possible dans l’univers 
connu des utilisateurs (feuilleter, glisser, cliquer). Restez le plus familier, 
le plus intuitif possible.

LES CARACTÈRES

En termes graphiques, la police de caractères, sa grosseur, les 
interlignes, les contrastes, sont des éléments très importants. 
Idéalement, on devrait utiliser une police sans sérif (sans empattement) 
pour la lecture à l’écran, mais plusieurs polices avec sérif classique 
offrent également un rendu intéressant. De même, il faut faire attention 
aux images ou aux détails trop petits ou trop fins qui pourraient paraître 
minuscules sur les petits écrans des téléphones intelligents.

La lisibilité est aussi influencée par les espaces vides dans la page. 
Il importe de laisser des marges autour du texte pour en faciliter la 
lecture et ultimement la compréhension.

LA HIÉRARCHISATION DU CONTENU

Afin d’améliorer la lisibilité du texte, il peut être avantageux de 
bien hiérarchiser le texte, de faire ressortir clairement les mots clés. 
L’utilisation de listes à puces et de paragraphes courts est également 
à considérer.

///	POUR EN SAVOIR DAVANTAGE  
SUR LE RÔLE D’ÉDITEUR NUMÉRIQUE
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L’INTERFACE DE NAVIGATION

Il ne faut pas oublier que la lecture sur un écran prend toujours place 
dans un contexte et dans un univers donnés et qu’une seule main est 
utilisée pour « naviguer » avec les liseuses, les téléphones et les tablettes. 
La lecture devient également plus nomade (debout, dans le métro, dans 
un café), d’où cette nécessité d’avoir une organisation de l’information 
intuitive, des icônes et autres, pour se repérer facilement dans le texte.

Ainsi, il peut être utile d’ajouter, en plus de la table des matières, 
une « interface de navigation » supplémentaire dans l’ouvrage, soit une 
sorte de carte permettant au lecteur de se retrouver plus rapidement.

Enfin, les appareils mobiles ont habituellement un mode portrait 
et un mode paysage. On peut dès le départ concevoir l’ouvrage selon 
le mode le plus intéressant pour présenter le contenu. Sachez qu’il est 

possible pour l’éditeur de « bloquer » l’autre mode si cette orientation 
peut faire perdre le fil de la lecture ou des éléments importants. Peut-
être est-il bon de rappeler que c’est l’éditeur qui verra à ces détails. 
Ainsi, en mode rédaction, vous n’aurez pas à vous en soucier.

LES ÉLÉMENTS MULTIMÉDIAS

Rappelons-le, bien que l’intégration d’éléments multimédias soit 
possible avec l’édition numérique, l’interactivité et l’enrichissement 
doivent apporter une réelle valeur ajoutée au manuel. Il faut éviter 
d’insérer de trop nombreux éléments multimédias qui pourraient 
déranger le lecteur plutôt que de l’aider à comprendre des concepts. 

Expériences  
suggérées

Évaluation  
des conceptions  

initiales

ACTIVITÉ 1 
4 expérimentations

ACTIVITÉ 1 
Synthèse des  
observations

Retour sur  
l’évaluation des  

conceptions initiales

Atelier A

Notions  
scientifiques

ACTIVITÉ 2 
2 expérimentations

ACTIVITÉ 2 
Synthèse des  
observations

Notions  
scientifiques

Évaluation  
des savoirs

Retour sur  
l’évaluation 
des savoirs

Évaluation  
des conceptions  

initiales

ACTIVITÉ 3 
3 expérimentations

Retour sur  
l’évaluation des  

conceptions initiales

Atelier B

Notions  
scientifiques

ACTIVITÉ 4 
3 expérimentations

ACTIVITÉ 3 
Synthèse des  
observations

Notions  
scientifiques

Notions  
scientifiques

Notions 
scientifiques

Évaluation  
des savoirs

ACTIVITÉ 5 
4 expérimentations

ACTIVITÉ 6 
2 expérimentations

Retour sur  
l’évaluation  
des savoirs

ACTIVITÉ 6 
Synthèse des  
observations

ACTIVITÉ 5 
Synthèse des  
observations

Module 1
Le circuit 
électrique

ACTIVITÉ 4
Synthèse des 
observations

21
TERRITOIRES DURABLES 

en devenir

QUARTIER
 Lausanne
 Milton-Parc

VILLE RESSOURCES
 Saint-Louis 
 Rondon do Pará 
 Pelotas 

VILLAGE
 Mellé 
 Saint-Honoré-de-Témiscouata 

VILLE ASSOCIÉE À UN TERRITOIRE PATRIMOINE NATUREL DE L’HUMANITÉ
 Macarena 
 Baie-Comeau 
 Caraguatatuba 

ZONE TRANSFRONTALIÈRE
 Lagune de Szczecin 

VILLE PÉRIURBAINE
 Bouaye 
 Baie-Saint-Paul 

ZONE MÉTROPOLITAINE INDUSTRIELLE
 Macro Leste de São Paulo 
 Piracicaba 
 Marion 

Exemples d’ici et d’ailleurs

Source :	 Gagnon, C. (2012). Territoires durables en devenir, Québec,  
Presses de l’Université du Québec, p. 21.

Source :	 Métioui, A. et Samson, G. (2013). L’apprentissage des sciences et des technologies par 
l’expérimentation : Le circuit électrique, Québec, Presses de l’Université du Québec,  
p. 8. 
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Il importe d’insérer ces éléments aux endroits appropriés et de 
faire un choix entre l’intégration complète de l’élément multimédia  
(qui s’ouvrira directement dans le livre) et l’intégration sous forme de 
lien qui nécessite l’ouverture d’une page Web supplémentaire où le 
lecteur risque de se perdre.

Dans l’univers numérique, il faut également garder en tête 
que personne ne veut être soumis à des délais de consultation d’un 
livre ou d’une lecture (c’est le principe de la latence). On évite donc 
d’ajouter de lourds fichiers audio ou vidéo, qui demandent un temps 
de téléchargement trop long. Si certains téléchargements (streaming) 
s’opèrent dans l’ouvrage, il est bon de s’assurer qu’il y ait des barres 
de défilement pour en indiquer la durée.

LA NOTION DE PAGE

Comme on l’a mentionné précédemment, sauf dans le cas des PDF, 
il faut penser que la notion de page n’existe pas dans le numérique. 
Ainsi, pour renvoyer à un élément particulier dans le texte, il faut le faire 
soit au moyen d’un intralien (cliquable par le lecteur), soit en donnant 
le titre de la section. De même, l’utilisation des notes de bas de page 
dans un manuel numérique peut se révéler assez ardue selon le format 
utilisé. Idéalement, une bibliographie complète devrait être placée à 
la fin du livre et des encadrés peuvent être insérés çà et là au fil du 
contenu afin de livrer des informations supplémentaires.
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Si l’édition numérique se développe de plus en plus, les formats des 
ouvrages se multiplient également à l’infini tout comme les logiciels et 
appareils de lecture qui s’y rattachent. Cette évolution pose bien des 
tracas aux éditeurs, aux auteurs et aux lecteurs. Quel format choisir, 
quel logiciel de lecture utiliser pour pouvoir profiter pleinement de 
tous ces formats et de leurs fonctionnalités ?

Globalement, on peut classer les formats en deux grandes 
familles : ceux qui gardent le plus possible le formatage du texte tel 
que défini par le graphiste et l’éditeur (PDF, PDF interactif et Fixed 
Layout) et ceux dont l’affichage se rapproche davantage de l’affichage 
d’un site Web (ePub, mobi d’Amazon et tous ses dérivés). Si le premier 
permet une plus grande créativité graphique, le deuxième donne plus 
de latitude au lecteur.

Voici une présentation des formats les plus utilisés actuellement 
dans l’édition numérique.

LE PDF (PORTABLE DOCUMENT FILE)
Le PDF est un format ouvert lié à l’application Acrobat lancée en 1993 
par Adobe System. Il est lisible sur plusieurs plateformes avec Adobe 
Reader ou d’autres applications. Servant principalement à l’échange 
et à l’archivage, il est devenu un standard international défini par une 
norme ISO. Son extension est .pdf.

LES CARACTÉRISTIQUES DU FORMAT PDF :

»» fidélité de la mise en forme, quelles que soient l’application et la 
plateforme utilisées pour le lire ;

»» intégration des fontes choisies par l’auteur, elles ne seront donc 
pas modifiées selon l’appareil de lecture ;

»» conservation des éléments vectoriels ; les images et graphiques 
demeurent toujours pareils ;

»» réchantillonnage et compression des images (les images 
deviennent moins lourdes sans toutefois compromettre leur 
qualité pour la lecture à l’écran) ;

»» possibilité d’annotation.

LES PDF INTERACTIFS

Le format PDF offre la possibilité d’intégration d’interactivité, de 
champs de formulaire et d’éléments multimédias.

Attention, cependant, les caractéristiques interactives suivantes 
ne sont pas toujours repérables sur tous les logiciels de lecture ou avec 
tous les appareils de lecture :

»» signets (bookmarks) ;

»» liens internes (p. ex. table des matières interactive, glossaire) ;

»» hyperliens ;

»» références croisées (p. ex. naviguer d’un mot au lexique et du 
lexique au mot initial) ;

///	LES DIFFÉRENTS FORMATS  
DE MANUELS NUMÉRIQUES
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»» liens vers d’autres documents (autres PDF, fichiers divers) ;

»» boutons avec effet de rollover – description au survol du pointeur ;

»» index interactif dans les cas de balises déjà placées dans le texte ;

»» champs et boutons interactifs afin de faciliter la navigation ou de 
créer des espaces de questions à répondre, par exemple ;

»» enrichissement par insertion de son, séquences vidéo, animations ;

»» vue plein écran ;

»» possibilités d’effets lors des transitions ;

»» possibilités de programmation en JavaScript. 

POUR EN SAVOIR +

Pour mieux saisir la programmation de calculs en JavaScript, vision-
nez cette démonstration sur le « Formulaire PDF : calculs en JavaScript 
et en notation simplifiée ».

LES AVANTAGES ET LES LIMITES DU FORMAT PDF

AVANTAGES LIMITES
»» Fidélité et qualité graphique. »» Pages peu adaptées  

aux petits écrans.

»» Préservation des polices  
et des standards typographiques.

»» Poids potentiellement élevé  
des fichiers.

»» Facilité d’enrichissement  
en interactivité et en multimédia.

»» Fonctions interactives  
et multimédias dépendantes  
de l’application utilisée  
pour la visualisation.

»» Facilité de production.

»» Production possible à partir  
de nombreuses applications.

»» Coût peu élevé.

LE FORMAT ePUB (ELECTRONIC PUBLICATION 
– PUBLICATION EN LIGNE)
C’est un format ouvert et standardisé de livre numérique, développé par 
l’International Digital Publishing Forum (IDPF) en 2007. Ce format est 
destiné plus particulièrement aux liseuses et aux tablettes numériques. 
Ce produit est essentiellement un dossier compressé comprenant 
plusieurs types de fichiers. Son extension est .epub.

LES CARACTÉRISTIQUES DU FORMAT ePUB

Les ePub ont l’avantage d’ajuster automatiquement la lecture selon les 
différents appareils. En effet, l’aspect global du document peut être 
adapté et optimisé selon les préférences du lecteur et les dimensions 
de la tablette numérique ou de la liseuse utilisée, d’où la disparition 
de la notion de page.

http://www.youtube.com/watch?v=NvdaIYDA99Y
http://www.youtube.com/watch?v=NvdaIYDA99Y
http://idpf.org/epub
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Diverses applications permettent de créer et de lire un fichier 
ePub. On peut le lire sur la plupart des supports. Ce format est surtout 
conçu pour les livres à texte, même s’il permet l’intégration d’images. 
Il existe plusieurs méthodes de production.

LA VERSION 3 DU FORMAT ePUB

Afin d’améliorer les standards et d’inclure davantage d’éléments 
interactifs, une nouvelle version de la norme ePub a été officialisée 
en octobre 2012. Basée sur le HTML5, cette norme n’est toujours pas 
supportée par la majorité des moteurs de lecture, à l’exception de 
ceux d’Apple.

Parmi les possibilités de ePub3, on trouvera :

»» l’ajout d’éléments multimédias (vidéo et audio) ;

»» la capacité de synchroniser des contenus texte et audio (pour la 
synthèse vocale) ;

»» l’intégration de fonctionnalités interactives avec l’intégration de 
JavaScript ;

»» la prise en charge du format d’image redimensionnable SVG 
(scalable vector graphics) ;

»» la possibilité d’intégrer des polices à même le fichier, au choix 
de l’auteur ;

»» des options de mise en forme améliorées ;

»» une meilleure prise en charge des spécificités linguistiques (p. ex. 
écriture verticale) ;

»» une meilleure accessibilité pour les personnes ayant un handicap 
visuel ou auditif ;

»» des métadonnées enrichies.

Il ne reste plus qu’à attendre un peu pour voir les premiers 
ouvrages réalisés dans ce format. Pour avoir une idée des possibilités, 
voici un exemple pour le iPad proposé par les éditions Walrus. On y 
retrouve une idée assez proche de ce que proposera bientôt le format 
ePub3 sur d’autres plateformes.

Source :	 Walrus Éditions 2013. <http://www.walrus-books.com>. 

LE FORMAT ePUB FIXED LAYOUT

Afin de combiner les avantages du PDF (présentation graphique plus 
soignée, meilleure gestion des éléments affichés dans une page) et 
ceux du ePub, une variante est apparue : le ePub fixed layout. Cela 
permet d’afficher des ouvrages richement illustrés ou des ouvrages 
dont la mise en page ne peut être « linéarisée », soit avec des colonnes 
de textes, graphiques ou autres qui doivent être positionnés de façon 

POUR EN SAVOIR +

Epub 3 : qu'est-ce que ça va changer pour les ebooks ?

http://www.walrus-books.com/



http://www.walrus-books.com
http://www.cnetfrance.fr/blog/epub-3-qu-est-ce-que-ca-va-changer-pour-les-ebooks-39760578.htm
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précise. Le ePub Fixed Layout est en voie de normalisation par l’IDPF 
au sein du ePub3, mais certains fabricants (Apple, Kobo) ont anticipé 
et inclus la prise en charge de cette fonctionnalité dans les ePub2.

LES AVANTAGES ET LES LIMITES DU FORMAT ePUB

AVANTAGES LIMITES
»» Flux de texte adaptable :  
assure un bon confort de lecture 
pour l’utilisateur.

»» Résultat difficilement prévisible  
en fonction du support.

»» Possibilité d’intégrer des images. »» Les polices de caractères ne sont 
pas contrôlées (ou difficilement).

»» Format basé sur le HTML 
s’adaptant à de nombreuses 
applications.

»» Navigation moins sophistiquée 
que dans un PDF.

»» La version 3 offre la possibilité 
d’enrichissement multimédia.

»» Impression non disponible.

LES FORMATS APPROPRIÉS  
SELON LES TYPES D’OUVRAGES
Bien qu’il puisse sembler un peu ardu de déterminer quel format 
répondra le mieux à vos besoins, ne vous inquiétez pas, car votre 
éditeur vous guidera dans ce choix. Pour vous donner une idée, voici 
différents types d'ouvrages, du plus simple au plus complexe, auxquels 
vous pourriez vous référer pour votre manuel numérique. 

Notez toutefois que d’autres éléments entreront en ligne de 
compte, notamment les appareils utilisés par votre public cible et les 
logiciels de lecture disponibles.

TYPES D’OUVRAGES POSSIBLES
»» Livres à texte, styles typographiques peu complexes.

»» Livres à texte, styles typographiques modérément complexes.  
Quelques encadrés et notes en bas de page.  
Peu d’éléments graphiques.

»» Livres à texte, styles typographiques complexes :  
plusieurs listes, encadrés, notes de bas de page, index, glossaire.  
Avec quelques éléments graphiques.

»» Livres contenant plusieurs caractères spéciaux, formules, etc.

»» Livres avec styles typographiques complexes  
et nombreux éléments graphiques.

»» Livres principalement composés d’éléments graphiques.
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LES AUTRES TYPES DE FORMATS
Au-delà des deux grandes catégories précédemment explicitées, on 
retrouve différents formats qui ont été conçus par les développeurs 
d’appareils ou de logiciels de lecture.

On retrouve également des livres numériques sous forme 
d’application. En effet, le livre numérique peut devenir une application 
en soi et offrir une expérience très agréable au lecteur. Un exemple 
connu de livre application est Our choice de Al Gore. Aussi depuis 2009, 
Byook offre une nouvelle expérience de lecture à ses lecteurs en leur 
proposant plusieurs « romans applications ».

COMPARATIF DES FORMATS APPROPRIÉS
Portable Document 

Format (PDF) ePub (IDPF) Kindle Mobipocket HTML Plain text eReader

Extension .pdf .epub .azw .mobi .html .txt .pdb

Standard ouvert ✓ ✓ ✗ ✓ ✓ ✓ ✗

FONCTIONNALITÉS

Gestion des droits numériques ✓ ✓ ✓ ✓ ✗ ✗ ✓

Image ✓ ✓ ✓ ✓ ✓ ✗ ✓

Son ✓ ✓ ✓ ✓ ✗ ✗ ✓

Vidéo ✓ ✓ HTML5 dans ePub ✓ ✓            ✓ HTML5 ✗ ✓

Interactivité ✓ ✓ Javascript/Jquerry/
JquerryMobile...

✗ ✗ ✗ ✗ ✓

Texte adaptable ✗ ✓ ✓ ✓ ✓ ✓ ✓

Annotation embarquée ✓ ✗ Dépend de la liseuse ✓ ✓ ✗ ✗ ✓

Signet ✓ ✓ Dépend de la liseuse ✓ ✓ ✗ ✗ ✓

MATÉRIEL COMPATIBLE

Apple iPad ✓ ✓ ✓ ✓ ✓ ✓ ✓

Androïd ✓ ✓	 Peu de liseuse aussi performante 
que iBooks sur iPad

✓ ✓ ✓ ✓ ✓

Amazon Kindle2, DX ✓ ✓ ✓ ✓ ✓ ✓ ✓

Kindle Fire ✓ ✗ ✓ ✓ ✗ ✓ ✗

Barn & Noble Nook ✓ ✓ ✗ ✗ ✗ ✗ ✓

Sony Reader ✓ ✓ ✗ ✗ ✗ ✓ ✗

Kobo ✓ ✓ ✗ ✓ ✓ ✓ ✗

Source :	 Gore, Al (2011) Our choice. 

http://ourchoicethebook.com
http://byook.fr/
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Afin de s’assurer que l’expérience de lecture interactive soit la plus 
agréable possible pour le lecteur, il est important de tenir compte des 
logiciels de lecture et des appareils utilisés et de penser la conception 
graphique de votre ouvrage selon une lecture à l’écran et non sur 
papier.

LES APPAREILS DE LECTURE
Dans l’univers du livre numérique, il faut tenir compte du fait que les 
lecteurs peuvent utiliser différents équipements pour lire ou consulter 
votre ouvrage. Lorsqu’on parle d’appareils de lecture, on fait référence 
à l’objet avec lequel vous utiliserez un logiciel de lecture pour pouvoir 
lire le fichier choisi pour le manuel numérique. Il s’agit des :

»» ordinateurs personnels ;

»» tableaux blancs interactifs (TBI) ou tableaux numériques interactifs 
(TNI) ;

»» téléphones intelligents ;

»» tablettes ;

»» liseuses.

De plus, selon ces différents équipements, conçus ou non pour 
la lecture, on retrouve :

»» différents formats d’écran (16/9, 4/3, petit écran des téléphones) ;

»» différents types d’écran (rétroéclairé ou papier électronique, 
tactile ou non) ;

»» parfois des dispositifs permettant de rendre le son ou la musique.

POUR EN SAVOIR +

On retrouve ici une comparaison des différentes liseuses.

///	COMMENT LIRE LE LIVRE NUMÉRIQUE

ASTUCE 	

Une liseuse n’est pas une tablette !
À la différence des tablettes multiusages dont les écrans sont rétroéclairés (comme les ordinateurs), les liseuses sont spécialement conçues pour la lecture. 
Leur écran assure un confort de lecture maximal, en intérieur comme en extérieur, et elles consomment peu d’énergie. Basées sur la technologie  
de l’encre électronique, elles permettent à ce jour principalement la lecture de textes et d’images en noir et blanc. Exemples : Sony Reader, Kindle  
d’Amazon, Kobo, Cybook de Bookeen, etc. Alors que la tablette, comparable à un ordinateur, permet l’accès à Internet et à ses diverses activités  
tout comme l’accès à de nombreuses applications. Contrairement aux liseuses, les tablettes ne sont pas conçues pour la seule lecture. Leur écran,  
d’une définition supérieure à celui des écrans d’ordinateur, est rétroéclairé et offre la couleur. Les tablettes permettent de lire aussi bien du texte seul que 
de l’illustré, de la bande dessinée ou du texte enrichi (animations, vidéos, etc.). Exemples : iPad d’Apple, Kindle Fire d’Amazon, Samsung Galaxy Tab, etc.

!

http://socialcompare.com/fr/comparison/comparison-of-e-book-readers
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LES LOGICIELS DE LECTURE
La lecture sur chacun des appareils peut s’effectuer au moyen du 
logiciel de lecture par défaut ou d’un autre logiciel ou application de 
lecture installé par l’utilisateur. Ces différents logiciels ne traitent pas 
toutes les données multimédias (texte, image, animation, son) de la 
même façon.

Quels logiciels ou applications de lecture utiliser ? Bien qu’il en 
existe une multitude, nous vous en proposons quelques-uns qui sont 
appropriés pour l’utilisation de manuels de cours :

»» Bluefire Reader ;

»» iBooks (Apple) ;

»» Kindle ;

»» Google Play ;

»» Read Mill (Apple) ;

»» Kobo.

La plupart de ces logiciels de lecture vous permettent de 
souligner, d’ajouter des notes ou des commentaires, de partager des 
informations, de visualiser des vidéos ou d’écouter des bandes audio… 
mais pas nécessairement de faire l’ensemble de ces opérations ! Il est 
aussi important de savoir qu’en l’absence de DRM vous pouvez utiliser 
le logiciel qui vous plaît pour lire un livre numérique, et ce, même si 
le revendeur vous en propose ou vous en suggère fortement un en 
particulier. Le mieux, c’est d’essayer et de comparer afin de faire un choix 
judicieux, car il pourrait être hasardeux de vouloir produire un manuel 
numérique qui pourrait être lu par l’ensemble des logiciels de lecture.

ASTUCE 	

Il est préférable de cibler les appareils et les logiciels qui permettent 
le meilleur rendu possible de votre ouvrage et d’identifier clairement 
dans votre description de l’ouvrage quels sont les appareils  
de lecture et les logiciels qui sont à privilégier par le lecteur, comme 
on le fait pour un logiciel, par exemple.

En voici un exemple :

Avant de procéder à l’achat du livre

Pour un usage optimal de ce livre en version PDF, vous devez ouvrir le 
fichier dans le logiciel ADOBE ACROBAT READER XI. Si vous n’avez 
pas déjà téléchargé ce logiciel, vous pouvez le faire gratuitement à  
http://get.adobe.com/fr/reader/.

!

http://get.adobe.com/fr/reader/
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LES ÉLÉMENTS LIÉS À LA PRODUCTION
La production d’un livre numérique s’apparente beaucoup à celle d’un 
livre classique quant aux étapes subséquentes à la mise en page.

La première étape est relativement simple. Rédigez votre ouvrage 
selon des normes généralement reconnues, par exemple celles 
proposées par les Presses de l’Université du Québec.

L’important à cette étape, et on ne le répétera jamais assez, 
est de vous concentrer sur le contenu de votre ouvrage et non sur le 
contenant, l’apanage des graphistes. Utilisez les fonctions de base de 
Word pour baliser votre texte, mais éviter d’ajouter des enjolivures qui 
devront de toute façon être retirées avant la mise en page de votre 
ouvrage.

Il existe différents outils pour la mise en page des ouvrages 
numériques allant des plus simples aux plus sophistiqués. La plupart 
des maisons d’édition utilisent un logiciel d’éditique comme Indesign 
(Adobe) ou QuarkXPress pour la mise en forme de leur ouvrage. Mais 
d’autres outils peuvent également être utilisés, tels que des outils infor-
matiques (XML, XHTML), des outils de bureautique (Word, Open Office, 
Page) ou des outils conçus pour la création de livres numériques (Sigil, 
PressBooks, iBooks-author).

LES ÉLÉMENTS LIÉS À LA DIFFUSION  
PAR UNE MAISON D’ÉDITION
Les éditeurs utilisent généralement les services de divers revendeurs et 
agrégateurs pour la vente des livres numériques. Ce qu’il est important 
de savoir, c’est que les grands revendeurs que sont Apple, Kobo et 
Amazon, pour ne nommer que ceux-là, exigent des formats particuliers, 
pour la plupart le ePub.

Par exemple, si vous produisez votre manuel numérique en format 
PDF par souci d’accessibilité aux étudiants, il ne pourra être vendu 
par l’intermédiaire d’Apple Store. Par contre, les étudiants pourraient 
l’acheter dans une librairie en ligne et l’utiliser sur leur iPad.

Bref, il faut présentement faire un choix entre la vente chez tous 
les revendeurs et la nécessité de créer des manuels numériques qui 
pourront être lus par le plus grand nombre de lecteurs possible.

///	 La diffusion directement par l’auteur

   	 Si vous désirez diffuser vous-même votre ouvrage 
numérique, plusieurs possibilités s’offrent à vous ; Publier 
un livre numérique. Portrait des principaux services offerts 
aux auteurs, vous en propose quelques-unes.

///	LES RUDIMENTS DE LA PRODUCTION  
ET DE LA DIFFUSION DE LIVRES NUMÉRIQUES

http://www.puq.ca/formulaires/normes-presentation-manuscrits.pdf
http://ptc.uquebec.ca/pedagogie/repertoire/publier-un-livre-numerique-portrait-des-principaux-services-offerts-aux-auteurs
http://ptc.uquebec.ca/pedagogie/repertoire/publier-un-livre-numerique-portrait-des-principaux-services-offerts-aux-auteurs
http://ptc.uquebec.ca/pedagogie/repertoire/publier-un-livre-numerique-portrait-des-principaux-services-offerts-aux-auteurs
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PENSEZ « MÉTADONNÉES »
Les métadonnées sont des données sur les données. Dans l’univers 
du livre numérique, elles sont un atout essentiel pour permettre de 
cataloguer, indexer, classer et repérer les ouvrages.

L’éditeur fournit une multitude de métadonnées à ses différents 
revendeurs, métadonnées qui seront formatées selon différents 
paramètres. Comme auteur, vous pouvez aider l’éditeur à bien 
documenter votre ouvrage en fournissant une liste de mots clés et en 
préparant un texte de présentation de l’ouvrage qui met en valeur ces 
mots clés et qui fait ressortir les différents concepts présentés dans 
votre manuel numérique.

Pour votre information, voici les principales métadonnées que 
votre éditeur fournira à ses revendeurs :

MÉTADONNÉES
BIBLIOGRAPHIQUES COMMERCIALES ENRICHIES SUR LE LIVRE NUMÉRIQUE
»» ISBN
»» Titre, sous-titre
»» Contributeurs (auteur, directeur, 
préfacier, etc.)
»» Éditeur
»» Collection
»» Nombre de pages, etc.

»» Prix
»» Disponibilité
»» Date de parution
»» Distributeur, diffuseur
»» Restriction(s) territoriale(s)
»» Poids, format, etc.

»» Page couverture et dos du livre, 
résumé, extrait, mot de l’éditeur
»» Biographie, photo et interview 
(texte, audio ou vidéo) de l’auteur
»» Critique/recension presse, liens vers 
sites Web/ autres ouvrages
»» Mots clés, avis du libraire ou des 
lecteurs

»» Format
»» DRM ou marquage
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Maintenant que la création d’un manuel numérique ainsi que son 
utilisation en contexte enseignement/apprentissage ne représentent  
plus un mystère, il ne vous reste plus qu’à vous mettre à l'épreuve ! 
Si toutefois vous en ressentez le besoin avant de vous lancer dans la 
conception de votre propre manuel numérique, nous vous invitons 
à jeter un coup d’œil aux deux aide-mémoire fournis en annexe. Par 
ces derniers, vous serez guidés dans les grandes étapes de la création 
du manuel numérique par l’auteur et de la production par la maison 
d’édition.

Nous espérons que cet ouvrage vous sera utile et vous permet-
tra de vivre d’agréables expériences avec les manuels numériques. 
N’hésitez pas à tester ce que vous avez retenu en complétant le quiz 
(qui est davantage un prétexte pour vous exposer une dernière fois les 
possibles d’un manuel numérique !)

Que ce soit à la suite de la lecture du présent guide ou encore 
relativement à vos propres expériences avec le manuel numérique, 
nous serions bien heureux de recevoir vos commentaires, questions 
ou suggestions.

///	À VOUS, LE CLAVIER !

mailto:manuelnumerique%40uquebec.ca?subject=Commentaire%20-%20Manuel%20num%C3%A9rique
mailto:manuelnumerique%40uquebec.ca?subject=Commentaire%20-%20Manuel%20num%C3%A9rique
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QUIZ

3.	 INDIQUEZ PARMI LES APPAREILS SUIVANTS 
CEUX QUI PEUVENT ÊTRE UTILISÉS POUR 
LIRE DES MANUELS NUMÉRIQUES.
a)	 liseuse

b)	 ordinateur portable

c)	 tablette

d)	 ordinateur de bureau

e)	 toutes ces réponses

4.	 VRAI OU FAUX ?
Un manuel numérique est équivalent à un cours donné  
en classe ou à distance.

£	VRAI	 £	FAUX

5.	 ADOBE READER EST :
a)	 une liseuse

b)	 un logiciel de lecture

c)	 un logiciel d’édition

d)	 aucune de ces réponses

e)	 toutes ces réponses

6.	 VRAI OU FAUX ?
Il faut intégrer le plus d’hyperliens possible dans un 
manuel numérique afin de rendre celui-ci dynamique.

£	VRAI	 £	FAUX

1.	 QU’EST-CE QU’UN MANUEL NUMÉRIQUE ?

VOIR LA RÉPONSE

2.	 LEQUEL DE CES FORMATS N’EST PAS 
ASSOCIÉ AU MANUEL NUMÉRIQUE ?
a)	 .epub

b)	 .pdf

c)	 .ibook

d)	 .doc

e)	 toutes ces réponses

N. B. : EN RÉPONDANT À LA QUESTION,  
VOUS ACCÉDEREZ À LA BONNE RÉPONSE. 
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AIDE-MÉMOIRE

CHOISIR VOTRE ENRICHISSEMENT MULTIMÉDIA
�� Son (MP3).

�� Vidéo (MPEG 4 -Compression H.264)

Possibilité de lier des vidéos YouTube dans le format ePub3.

�� Animations (HTML5, surtout pas d’animation en Flash)

Peuvent être transformées en vidéo.

�� Hyperliens et intraliens.

�� Si vous pensez réutiliser fréquemment certains des 
éléments multimédias, vous pouvez créer des « modules » 
réutilisables.

�� Pensez à vos éléments multimédias en fonction des 
logiciels et des appareils de lecture ciblés.

LES RÈGLES CLÉS POUR UN OUVRAGE  
NUMÉRIQUE RÉUSSI

�� Connaître ses lecteurs / plateformes / logiciels.

�� Connaître son contenu.

�� Définir son « degré » de qualité.

�� Penser à un produit « multicanal ».

�� Évaluer les coûts avant et non après, et ce, en fonction 
des formats et des outils de production.

�� Évaluer les ressources humaines disponibles.

�� Tenir compte des contraintes techniques, financières, etc.

�� Évaluer les délais.

///	LA CRÉATION DU MANUEL NUMÉRIQUE

UTILISER UN GUIDE DE RÉDACTION
�� Les spécifications générales sont les mêmes que  

pour les livres papier.

�� Éviter les retours à la ligne inutiles et l’utilisation  
des tabulations.

�� Utiliser les unicodes mathématiques contenus dans Word. 
Ne créez pas manuellement d’équations avec exposants.

�� Porter une attention spéciale aux tableaux  
et aux graphiques. Joindre les originaux (fichiers Excel, 
par exemple).

IDENTIFIER CLAIREMENT VOTRE CONTENU
�� Structurer le texte.

�� Définir clairement les sections / chapitres / niveaux.

�� Définir les autres éléments du texte.

�� Encadré, exergue, tableau, graphique, illustration, photo.

DÉFINIR VOTRE ARCHITECTURE
�� Plusieurs entrées et sorties possibles.

�� Quel est le parcours du lecteur ? Ou celui que l’on veut  
lui imposer ?
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DESIGN ÉDITORIAL ET ANALYSE
�� Architecture de contenu et instructions de design.

�� Définir et organiser le contenu.

�� Identifier les éléments d’interactivité.

�� Images, tableaux, graphiques interactifs.

�� Galerie d’images et diaporamas.

�� Média (audio et vidéo).

�� Animations.

�� Rendu 3D.

�� Pop-ups.

�� Éléments défilants (scrolling).

�� Glossaire intégré.

�� Hyperliens et intraliens.

�� Évaluations, questionnaires, quiz.

�� Autres widgets à développer (HTML5).

LA CONCEPTION GRAPHIQUE
�� Créer des maquettes et un guide des éléments interactifs.

�� Créer le design général du produit (maquettes).

�� Design interactif et CSS (Cascading Style Sheets).

�� Créer le design et construire la maquette des éléments 
interactifs.

�� Définir et créer les éléments interactifs.

�� Créer les feuilles de style.

�� Créer la liste des interactions entre les pages  
et les éléments.

�� Finaliser la maquette.

INTÉGRATION ET DÉVELOPPEMENT
�� Fabriquer et programmer les éléments interactifs.

�� Intégrer l’ensemble du contenu et des éléments 
interactifs.

LES TESTS
�� Tester et retester tous les liens et les éléments interactifs.

�� Tester sur les différentes plateformes, avec différentes 
applications de lecture et différents appareils.

�� Vérifier les éléments typographiques (dernière relecture).

�� Faire tester par de « vrais » humains ! Si possible  
les étudiants ciblés par l’ouvrage.

///	LES ÉTAPES DE PRODUCTION  
PAR LA MAISON D’ÉDITION



RÉPONSES 
AU QUIZ

4.	 Faux. L’accompagnement d’un enseignant est nécessaire  
pour guider l’apprentissage, tant en classe qu’à distance.

	 RETOUR AU QUIZ

5.	 b) un logiciel de lecture

	 RETOUR AU QUIZ

6.	 Faux. Les hyperliens doivent être intégrés avec parcimonie  
là où c’est pertinent. Autrement, l’usager peut facilement 
perdre le fil de sa lecture.

	 RETOUR AU QUIZ

1.	 Ouvrage didactique, c’est-à-dire comprenant la matière  
à acquérir/enseigner, les objectifs, les méthodes et les moyens 
pédagogiques, ainsi que des évaluations possibles. Il est édité 
et diffusé sous forme numérique, et destiné à être lu à l’écran.

	 RETOUR AU QUIZ

2.	 d) .doc (Ce format de fichier n’est utilisé que pour les échanges 
de manuscrit entre les auteurs et les éditeurs ; les manuels 
numériques ne sont pas publiés dans ce format.)

	 RETOUR AU QUIZ

3.	 e) Tous ces appareils peuvent lire des manuels numériques.

	 RETOUR AU QUIZ
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///	NOTES

8.	 Les catégories de handicaps émergents sont au nombre de quatre  

le trouble du déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité (TDA/H), 

le trouble d’apprentissage (TA), le trouble de santé mentale (TSM),  

le trouble envahissant du développement (TED) (ou autrement recensé 

comme le trouble du spectre de l’autisme [TSA]). PAGE 21

9.	 La dimension affective est bien entendu primordiale pour l’enseigne-

ment et pour l’apprentissage. Faute d’espace, ce guide n’en rend pas 

compte de façon explicite. PAGE 27

10.	 Le mot schème a été amplement utilisé par Piaget (1967) lorsqu’il 

aborde le développement cognitif de l’enfant en stades. Il discute 

également des phénomènes d’assimilation et d’accommodation lors-

qu’il est question d’interpréter et d’intégrer les connaissances  

au répertoire cognitif. PAGE 31

11.	 Ici, on fait référence au manuel enrichi ou au manuel personnalisable. 

PAGE 33

12.	 Certaines dénominations ont été modifiées afin de mieux rendre compte 

de la nature du principe identifié. Par exemple, lorsque les auteurs 

discutent du principe de « l’attention divisée », ce titre nous semblait 

plus ou moins évocateur de son contenu. Dans les faits, il s’agit davan-

tage de favoriser la convergence de l’attention, ce qui, de notre point 

de vue, rend plus adéquatement compte de ses particularités. D’autres 

principes ont été abrégés afin d’en conserver uniquement les principales 

dimensions. PAGE 33

13.	 Pour Mayer (2005), le multimédia est représenté par des mots (texte écrit 

et narré – parole ainsi que des sons) et des images (illustrations, photos, 

animation, ou vidéo). PAGE 34

14.	 Dans certaines situations, l’utilisation de sons peut s’avérer essentielle. 

Nous avons ajouté cette dimension pour illustrer une possibilité du 

manuel numérique (p. ex. fonctionnement d’un moteur = son particulier 

indiquant une anomalie ou une défaillance). PAGE 34

1.	 Veuillez noter que, dans ce guide, l’utilisation du masculin a uniquement 

pour but de faciliter la lecture. PAGE III

2.	 Est considéré comme enseignant universitaire tout professeur, chargé 

de cours, tuteur ou maître d’enseignement. PAGE III

3.	 Si la création d’un livre numérique correspond à votre projet d’écri��-

ture, nous vous invitons à vous informer auprès de votre éditeur pour 

connaître la démarche de conception. Notez que vous pouvez néan-

moins vous inspirer du présent document en l’adaptant à vos besoins. 

PAGE III

4.	 EBONI (Electronic Book ON-Line Interface), groupe de recherche sur les 

livres numériques, formé à l’Université de Strathclyde (Glasgow, Écosse) 

au début des années 2000. PAGE 3

5.	 Notons que le mot objectif est employé dans un sens plus générique. 

Il s’agit d’un « énoncé ponctuel qui spécifie une ou les intentions qui 

sous-tendent une action, un processus, une entreprise, un domaine,  

une personne, un groupe, une institution » (Legendre, 2005, p. 942). 

Cette nuance nous paraît importante puisque le mot « objectif » est 

souvent lié à un paradigme particulier de l’apprentissage. PAGE 6

6.	 Certaines universités dont celle d’Ottawa (Germain-Rutherford, 2007) 

mettent sur pied des centres essentiellement dédiés au cyberapprentissage 

permettant d’intégrer les TICE. PAGE 13

7.	 Pour la population étudiante universitaire plus précisément, l’Association 

québécoise interuniversitaire des conseillers aux étudiants en situation 

de handicap (AQICESH, 2013) répertorie un ensemble de cinq défi-

ciences dites traditionnelles classées ainsi : déficience auditive, visuelle, 

motrice, organique et de la parole. PAGE 21
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15.	 Le sentiment de présence sociale concerne aussi bien la relation 

professeur-étudiant que la relation qui existe entre tous les apprenants 

(adaptation de Banville, 2014). PAGE 38

16.	 « Mode d’évaluation qui a pour but d’apprécier les caractéristiques 

individuelles d’un sujet et de l’environnement pédagogique, lesquelles 

devraient avoir des influences positives ou négatives sur son chemi-

nement d’apprentissage » (Legendre, 2005, p. 640). D’un point de vue 

didactique, l’évaluation diagnostique concerne l’« état des lieux » initial, 

c’est-à-dire les connaissances dont disposent les élèves sur le sujet 

enseigné, et les idées qu’ils s’en font. Au lieu de parler de prérequis, ce 

qui laisse étymologiquement entendre qu’il faudrait conduire les élèves 

à certains acquis préalables pour qu’un apprentissage soit possible, on 

cherche à étudier les représentations (ou conceptions) qu’il se fait d’un 

phénomène, et qu’il s’agira de faire évoluer après diagnostic. L’analyse 

des représentations a ainsi pour but d’anticiper les obstacles que les 

élèves risquent de rencontrer sur le chemin des acquisitions scientifiques 

(Astolfi, 2008). En ce sens, l’évaluation diagnostique se réalise avanta�-

geusement au début d’un cours, d’un module ou d’un chapitre.  PAGE 41

17.	 Les stratégies métacognitives « concernent la conscience de ses propres 

processus cognitifs et la connaissance des tâches et des situations dans 

lesquelles une activité cognitive est impliquée […] » (Bégin, 2003 ; cité 

dans Tardif, 2006, p. 48). PAGE 42

18.	 On peut se reporter au chapitre de Ménard et St-Pierre (2014) traitant 

des paradigmes et théories qui guident l’action pour comprendre 

quelles habiletés cognitives sont en jeu. Par ailleurs, l’ouvrage de 

McGrath et Noble (2008) traitant des niveaux de complexité des habile-

tés intellectuelles peut se révéler utile. PAGE 48

19.	 Rappelons que le format ePub s’ajuste à la taille de l’écran de l’appareil 

utilisé. Par conséquent, les écrans d’ordinateurs de bureau, de tablettes 

numériques ou de téléphones mobiles n’afficheront pas le même 

nombre de pages pour le même document. PAGE 52

20.	 Ces manuels sont pour la plupart publiés par des éditeurs ayant  

développé un logiciel de lecture propriétaire. PAGE 53

21.	 La régulation est l’« action de régler une chose, une situation en  

y intervenant de façon à obtenir un fonctionnement jugé normal »  

(Legendre, 2005, p. 1170). PAGE 57

22.	 La rétroaction fournit aux étudiants de l’information sur leurs progrès par 

rapport aux apprentissages qu’ils réalisent (Définition adaptée  

de Brookhart, 2010). Cette rétroaction est transmise par l’enseignant. 

PAGE 57

23.	 Nous substituons au terme évaluation sommative l’expression  

évaluation de sanction pour laisser place au caractère qualitatif  

de l’évaluation. En fait, le calcul mathématique utilisé lors d’évaluations  

ne constitue pas l’unique référence sur laquelle fonder son jugement. 

Dans les approches par compétences par exemple, cette dimension  

de sommation doit être considérée avec circonspection. PAGE 57

24.	 Définition adaptée de Roussel (2014, p. 113) : « Ensemble d’informations 

contextualisées, fournies dans une ou plusieurs tâches évaluatives, 

donnant la possibilité à l’étudiant de mobiliser et de combiner des 

ressources internes et externes. La ou les tâches proposées permettent 

d’apprécier le degré d’adéquation qui existe entre la finalité exigée au 

terme d’une séquence d’apprentissages et la performance démontrée 

par l’étudiant ». PAGE 58

25.	 L’évaluation authentique est un concept développé par Wiggins (1993) 

durant les années 1990. Il s’agit, pour cet auteur, de préconiser des 

contextes proches de la réalité lors de l’évaluation. PAGE 58

26.	 Le mot ressources, lorsqu’on parle d’évaluation, renvoie à deux réalités 

distinctes. En premier lieu, il représente toutes les catégories de 

connaissances développées par une personne. Les auteurs parlent alors 

de ressources internes, puisqu’il s’agit des potentialités personnelles, 

individuelles. En deuxième lieu, ce mot renvoie aux ressources externes, 

c’est-à-dire qu’elles proviennent de l’environnement  

(autres personnes, instruments, outils, etc.). PAGE 58

27.	 Pour en savoir davantage à ce sujet, l’ouvrage de Blais et Gilles (2011) 

propose une réflexion sur différentes facettes de la problématique  

de l’évaluation des apprentissages effectuée à l’aide des technologies 

de l’information et des communications. PAGE 61

28.	 Définition adaptée du site de SupportsFOAD qui présente des modules 

de formation en libre accès. PAGE 62

29.	 Plusieurs nuances pourraient être apportées ici, compte tenu la 

complexité de l’évaluation, des types d’instruments et d’épreuves 

pouvant être utilisés en évaluation. PAGE 62

http://www.supportsfoad.com/exercices_auto/dfinition.html
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30.	 Ce type d’outil permet d’évaluer certaines performances complexes  

correspondant aux habiletés d’ordre cognitif. Par ailleurs, les items  

de type choix multiple sont utilisés fréquemment, mais ils sont difficiles à 

construire. En effet, pour être bien construits, ils nécessitent l’utilisation 

d’un grand nombre de règles. Consulter l’ouvrage de Morissette (1993) 

pour en connaître les détails. PAGE 62

31.	 Notez que chaque établissement du réseau de l’Université du Québec 

devrait avoir sous peu sa propre version de ce Guide sur les droits 

d'auteur. PAGE 75
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///	GLOSSAIRE

ADE (Adobe Digital Editions)
Logiciel de lecture permettant de lire des fichiers PDF ou ePub sur PC 
ou sur terminal mobile (téléphone intelligent, liseuse). RETOUR

APPAREILS DE LECTURE
L’appareil de lecture fait référence à l’équipement utilisé pour lire 
ou consulter votre ouvrage numérique. Il peut s’agir d’un ordinateur 
personnel, d’un tableau blanc interactif (TBI) ou tableau numérique 
interactif (TNI), d’un téléphone intelligent, d’une tablette ou d’une 
liseuse. RETOUR

CSS (Cascading Style Sheets)
Langage permettant de gérer la présentation d’une page, en 
donnant des indications comme la police de caractères, la couleur, le 
positionnement des éléments dans la page, etc. Le but est de séparer 
la structure d’un document (XML, HTML) de sa forme. Le langage CSS 
est une recommandation du W3C. Le CSS est la norme appliquée pour 
le contenu sur Internet et fait partie de la norme ePub. RETOUR

.DOC OU .DOCX (Document Word)
Les documents produits par l’application Word de Microsoft portent 
l’extension .doc ou .docx. Ce sont des fichiers de textes auxquels 
peuvent être rattachés une multitude de transformations esthétiques 
et d’éléments multimédias. RETOUR

DRM (Digital Rights Management  
– Gestion de droits numériques)
La DRM identifie la propriété intellectuelle et fournit un cadre (ensemble 
de règles décrivant l’usage acceptable) visant à faire respecter les 
restrictions sur l’usage des données protégées ou à les exploiter. 
Dans le cas d’un livre numérique, il s’agit d’une protection logicielle 
qui permet au détenteur des droits d’auteur d’un objet soumis à la 
propriété intellectuelle (comme un fichier audio, vidéo ou texte) de 
spécifier l’usage qu’un utilisateur peut en faire. RETOUR

eBook
Anglicisme utilisé aussi bien pour désigner le livre numérique que le 
livre électronique. RETOUR

ENCRE ÉLECTRONIQUE
Pigments qui réagissent à des impulsions électriques pour se 
positionner sur une surface et afficher un texte ou une image. Une fois 
la page affichée, le dispositif ne consomme plus d’énergie, jusqu’à la 
prochaine modification. RETOUR

http://www.adobe.com/products/digitaleditions/


GUIDE DE CONCEPTION ET D’UTILISATION DU MANUEL NUMÉRIQUE UNIVERSITAIRE      /// 113

COMPRENDRE 
LE MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’UTILISATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’ÉDITION 
NUMÉRIQUE

AIDE-MÉMOIRE  
LA CRÉATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE 
 
LES ÉTAPES  
DE PRODUCTION 
PAR LA MAISON 
D’ÉDITION

BIBLIOGRAPHIE

GLOSSAIRE

TABLE  
DES MATIÈRES

ENVIRONNEMENT NUMÉRIQUE 
D’APPRENTISSAGE (ENA)  
OU LMS (Learning Management System)
Plateforme de gestion des apprentissages dans le cadre de forma-
tions de tous types. Elle peut être utilisée pour déposer les documents 
reliés au cours, créer des exercices d’apprentissages et des activités 
d’évaluation tels des quiz notés. La plateforme gère également les 
accès pour ne permettre qu’aux personnes inscrites au cours et aux 
personnes-ressources d’accéder à l’espace-cours. Le suivi des activités 
réalisées par les apprenants est également possible avec ce type de 
plateforme. Les plateformes les plus connues sont Moodle, Blackboard, 
Claroline et Sakaï. RETOUR

ePUB (Electronic Publishing)
Ce format ouvert et standardisé est destiné aux tablettes numériques. 
Ce produit est essentiellement un dossier compressé comprenant 
plusieurs types de fichiers, notamment des fichiers XHTML conte-
nant l’ensemble du texte. Ces fichiers ePub peuvent être optimisés 
automatiquement pour la lecture sur différents appareils et tablettes 
numériques grâce à la modulation possible de leur contenu. En effet, 
le texte peut être agrandi et réduit, les polices de caractère peuvent 
être modifées et l’aspect global du document peut être adapté, opti-
misé et ajusté selon les préférences du lecteur et les dimensions de 
la tablette numérique utilisée. Il est un conteneur au format zip qui 
contient plusieurs fichiers (instance, structure, métadonnées…), dont 
des fichiers XHTML comprenant le contenu textuel. Pour plus d’infor-
mations. RETOUR

ePUB3
Il s’agit de la dernière version de la norme ePub rendue publique par 
l’IDPF en octobre 2011 et qui n’est pas encore supportée par la majorité 
des moteurs de lecture. La norme intègre des fonctionnalités supplé-
mentaires permettant davantage d’interactivité et de scénarisation. RETOUR

ePUB FIXED LAYOUT
Une variante du ePub ayant pour caractéristique de permettre une mise 
en page figée, contrairement au ePub standard dont la mise en page 
est composée dynamiquement à la volée [reflowable]. Cela permet 
d’afficher des ouvrages richement illustrés ou des ouvrages dont la mise 
en page ne peut être « linéarisée ». Le ePub Fixed Layout est en voie 
de normalisation par l’IDPF au sein du ePub3, mais certains fabricants 
des tablettes (Kobo) ont anticipé et inclus la prise en charge de cette 
fonctionnalité dans les ePub2. RETOUR

FAD (Formation à distance)
»» SYNCHRONE

Du grec syn (avec), qui marque l’idée de réunion dans le temps 
et l’espace, et chronos (temps).

Modalités d’échange d’informations en direct (exemple : télé-
phone, visioconférence, visiophonie, audiophonie, etc.).

Dans une formation synchrone, l’échange avec les autres appre-
nants ou avec les tuteurs s’effectue en temps réel, par chat, 
par web-conférence ou par visioconférence. Les formations 
synchrones permettent également de partager des applications 
et d’interagir sur celles-ci au moment où le tuteur leur donne la 
main sur le document partagé. Pour plus d’informations. RETOUR

http://idpf.org/epub
http://idpf.org/epub
http://eduscol.education.fr/numerique/dossier/archives/eformation/notions-distance-mobilite
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»» ASYNCHRONE

Modalités d’échange d’informations en différé (courriel, forum, 
etc.). 

Dans une formation asynchrone, l’échange avec les autres appre-
nants ou avec les tuteurs s’effectue via des modes de communica-
tion ne nécessitant pas de connexion simultanée. Il peut s’agir de 
forums de discussion ou bien encore d’échange de courriels. RETOUR

FORMAT DE FICHIER
Désigne la structuration des informations au sein d’un fichier informa-
tique. C’est une convention qui permet d’échanger des données entre 
divers programmes informatiques ou logiciels. Les formats usuels sont 
des formats :

»» de textes propriétaires (Word, Wordperfect, RTF, etc.) ;

»» de description de pages (PostScript, PDF, etc.) ;

»» de documents structurés (SGML, DSSSL, XML, HTML, 
XHTML, DHTML, etc.) ;

»» d’images fixes (GIF, JPEG, TIFF, PNG, etc.) ;

»» d’images vectorielles (AI, FH, FLA, SWF) ;

»» d’images animées (QuickTime, AVI, etc.) ;

»» sonores (AIFF, MP3, MP4, RIFF WAVE, etc.) ;

»» multimédias et interactifs (ShockWave, Java-Active X). RETOUR

GÉOLOCALISATION
La géolocalisation ou géoréférencement est un procédé permettant 
de positionner un objet (ou une personne) sur un plan ou une carte à 
l’aide de ses coordonnées géographiques. RETOUR

HTML (Hypertext Markup Language)
C’est le format de données utilisé pour représenter les pages Web. 
Il se présente sous la forme d’un ensemble de balises permettant de 
structurer et de mettre en forme le contenu des pages et d’y inclure des 
éléments multimédias comme des images ou des formulaires de saisie. 
Un ePub est constitué, en partie, de fichiers XHTML, une extension du 
langage HTML. RETOUR

HTML5
Ensemble de balises qui permettent de décrire plus précisément le 
contenu des pages Web. Il introduit de nouvelles notions comme l’ar-
ticle, la section, l’en-tête ou le pied de page. Cette norme, encore en 
cours d’évolution, devrait être finalisée vers 2014. RETOUR

IBOOKS
Logiciel de lecture d’Apple disponible sur iPad et iPhone permettant de 
lire des livres numériques aux fichiers PDF et ePub notamment. RETOUR

.IBOOK
Le logiciel iBooks Author, offert gratuitement par Apple, crée des livres 
interactifs en format iBook. Ce format, créé par Apple, est une exten-
sion du format ePub. La nature des modifications ainsi apportées au 
format standard est gardée confidentielle par la compagnie. Les fichiers 
en format iBook ne sont pas compatibles avec des appareils autres 
que le iPad. RETOUR

http://fr.wikipedia.org/wiki/Geolocalisation


GUIDE DE CONCEPTION ET D’UTILISATION DU MANUEL NUMÉRIQUE UNIVERSITAIRE      /// 115

COMPRENDRE 
LE MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’UTILISATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’ÉDITION 
NUMÉRIQUE

AIDE-MÉMOIRE  
LA CRÉATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE 
 
LES ÉTAPES  
DE PRODUCTION 
PAR LA MAISON 
D’ÉDITION

BIBLIOGRAPHIE

GLOSSAIRE

TABLE  
DES MATIÈRES

IDPF (International Digital Publishing Forum)
Cet organisme international a pour vocation de favoriser la disponi-
bilité, l’enrichissement et l’accessibilité des publications numériques 
en développant et en promouvant des standards ouverts et assurant 
l’interopérabilité (par exemple la norme ePub). Il compte parmi ses 
adhérents des grands noms de l’Internet, des constructeurs de maté-
riels, des marques de logiciels, des éditeurs, des revendeurs… RETOUR

INTEROPÉRABILITÉ
L’interopérabilité est une notion centrale dans l’univers numérique. 
C’est autour de ce principe que sont conceptualisés les normes et les 
formats de fichiers. L’interopérabilité désigne la capacité que possède 
un produit ou un système dont les interfaces sont intégralement 
connues à fonctionner avec d’autres produits ou systèmes existants 
ou futurs.

JAVASCRIPT
Langage de programmation de scripts principalement utilisé pour inté-
grer des fonctionnalités dans les interfaces utilisateurs des navigateurs 
Web, permettant, par exemple, d’interagir sur les différents éléments 
constituant une page Web ou d’incorporer directement des applica-
tions. Le JavaScript peut également être utilisé dans les fichiers PDF, 
ePub... Mais toutes les applications de lecture n’en permettent pas 
l’usage. RETOUR

LaTeX
Langage et système de composition de documents. Précisément, il 
s’agit d’une collection de macrocommandes destinées à faciliter 
l’utilisation du « processeur de texte » TeX.

Le nom est l’abréviation de Lamport TeX. Il s’agit de la méthode privi-
légiée d’écriture de documents scientifiques employant TeX. Il est 
particulièrement utilisé dans les domaines techniques et scientifiques 
pour la production de documents de taille moyenne ou importante 
(thèse ou livre, par exemple). Néanmoins, il peut être aussi employé 
pour générer des documents de types variés (par exemple des lettres 
ou des transparents). RETOUR

LISEUSE
Appareil électronique permettant de lire des livres numériques. À la 
différence des tablettes multiusages dont les écrans sont rétroéclairés 
(comme les ordinateurs), les liseuses sont spécialement conçues à la 
lecture. Leur écran assure un confort de lecture maximal, en intérieur 
comme en extérieur, et elles consomment peu d’énergie. Basées sur 
la technologie de l’encre électronique (voir définition plus haut), elles 
permettent principalement aujourd’hui la lecture de texte et d’images 
en noir et blanc. Exemples : Sony Reader, Kindle d’Amazon, Kobo, 
Cybook de Bookeen, etc. RETOUR

LIVRE NUMÉRIQUE
Livre disponible en version électronique pour consultation en ligne sur 
Internet ou pour téléchargement sous forme d’un fichier. RETOUR

http://idpf.org
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LOGICIELS DE LECTURE
Selon Wikipédia, « en informatique, un logiciel est un ensemble 
composé d’un ou de plusieurs programmes, ainsi que les fichiers néces-
saires pour les rendre opérationnels. Le logiciel détermine les tâches 
qu’un appareil informatique peut effectuer et donne à l’ordinateur sa 
valeur ajoutée. » Dans le cas des livres numériques, les logiciels de 
lecture permettent de consulter le ou les types de fichiers pour lesquels 
ils ont été conçus, et d’assurer les fonctions qui leur sont propres. Il 
existe divers logiciels de lecture selon les formats de livres numériques. 
Ils peuvent être gratuits ou payants, intégrés ou non à un appareil de 
lecture. RETOUR

MÉTADONNÉES
Terme générique pour toute information descriptive du produit 
concerné. Elles sont un élément essentiel de l’architecture Web. Elles 
sont essentielles pour toute communication sur le produit livre quel que 
soit le support (un catalogue papier n’est fait que de métadonnées). 
Elles permettent en particulier d’identifier et de décrire les ressources 
documentaires, par exemple :

»» contenu : titre, sujet, description, source, langue, relation, 
couverture ;

»» propriété intellectuelle : créateur, éditeur, contributeur, 
droits (droits d’auteur, etc.) ;

»» matérialisation : date, type, format, identifiant. RETOUR

MODE VECTORIEL
Technologie qui permet d’agrandir du contenu textuel (texte, 
diagramme, figure, etc.) sans qu’il ne se pixellise. Voir plus loin le format 
d’image SVG. RETOUR

NUMÉRISATION
Codification d’informations pour permettre leur traitement par voie 
informatique. RETOUR

PAPIER ÉLECTRONIQUE (e-Paper)
Feuille de plastique comportant des couches d’électrodes et d’encre 
utilisées pour afficher des caractères ou des images. Le papier élec-
tronique n’existe qu’en noir pour le moment. Des prototypes couleur 
existent et devraient être éventuellement fabriqués en masse. RETOUR

PDF (Portable Document Format 
– Format de documents transférables)
Langage de description de pages pour l’impression créé par Adobe. 
Il présente l’avantage de préserver les polices, les images, les objets 
graphiques et la mise en forme, quelles que soient l’application qui a 
servi à le créer et la plateforme utilisée pour le lire. RETOUR

.PDF (Portable Document Format)
Fichier open standard, il est utilisé dans le domaine de l’édition comme 
fichier de production permettant d’établir la mise en page de textes 
ou d’images en vue d’être imprimés ou diffusés sur le Web. C’est un 
standard du domaine de l’édition. Contrairement au format .epub, le 
texte en format .pdf ne peut être adapté à la tablette numérique. Les 
caractères restent figés sur la page et leur apparence ne peut être 
modifiée. RETOUR

http://www.adobe.com/ca_fr/products/acrobat/adobepdf.html


GUIDE DE CONCEPTION ET D’UTILISATION DU MANUEL NUMÉRIQUE UNIVERSITAIRE      /// 117

COMPRENDRE 
LE MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’UTILISATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE

L’ÉDITION 
NUMÉRIQUE

AIDE-MÉMOIRE  
LA CRÉATION 
DU MANUEL 
NUMÉRIQUE 
 
LES ÉTAPES  
DE PRODUCTION 
PAR LA MAISON 
D’ÉDITION

BIBLIOGRAPHIE

GLOSSAIRE

TABLE  
DES MATIÈRES

SVG
Format vectoriel basé sur le langage XML qui peut être intégré dans le 
format ePub3. Il permet notamment d’introduire des contenus textuels 
(textes, diagrammes, figures, etc.) sous forme vectorielle sans pixellisa-
tion ou de les redimensionner sans perte de qualité. RETOUR

TABLETTE
Contrairement aux liseuses, les tablettes ne sont pas conçues pour la 
seule lecture. Leur écran d’une définition supérieure à celui des écrans 
d’ordinateur est rétroéclairé et offre la couleur. Les tablettes permettent 
de lire aussi bien du texte seul que de l’illustré, de la bande dessinée 
ou du texte enrichi (animations, vidéos, etc.). Exemples : iPad d’Apple, 
Kindle Fire d’Amazon, Samsung Galaxy Tab, etc. RETOUR

WEB 3.0 OU WEB SÉMANTIQUE
Le Web sémantique vise à aider l’émergence de nouvelles connais�-
sances en s’appuyant sur les connaissances déjà présentes sur Internet. 
Pour y parvenir, le Web sémantique met en œuvre le Web des données 
qui consiste à lier et à structurer l’information sur Internet pour accéder 
simplement à la connaissance qu’elle contient déjà. Selon le W3C,  
« le Web sémantique fournit un modèle qui permet aux données d’être 
partagées et réutilisées entre plusieurs applications, entreprises et 
groupes d’utilisateurs ». RETOUR

WIDGET
Un widget est un composant logiciel, son nom provient du mot gadget.

En informatique, le mot widget recouvre deux notions distinctes en 
relation avec les interfaces graphiques. Il peut alors être considéré 
comme étant la contraction des termes window (fenêtre) et gadget. Il 
peut désigner :

»» un composant d’interface graphique, un élément visuel 
d’une interface graphique (bouton, ascenseur, liste 
déroulante, etc.) ;

»» un widget interactif, un petit outil qui permet d’obtenir 
des informations (météo, actualité, dictionnaire, carte 
routière, pense-bête – en anglais post-it –, traducteur, 
etc.). RETOUR

XML (Extensible Markup Language 
– Langage de balisage extensible)
Le XML est un langage standard de balisage générique : chaque infor-
mation est présentée entre deux balises dont le nom peut être choisi. 
Il favorise l’échange automatisé d’informations et de contenus entre 
des systèmes d’informations hétérogènes (interopérabilité). Le jeu de 
caractères du langage XML est Unicode. C’est une recommandation 
du W3C.  RETOUR

http://fr.wikipedia.org/wiki/Web_semantique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Widget%20
http://www.w3.org/TR/REC-xml
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